Les Activités de l’Association 
Les travaux des rapporteurs donnent lieu à d'intéres 
santes discussions — Pour activer la vie des cercles 


paroissiaux et augmenter la perception uelle — 
Les Congrès régionaux et les Cours de pédagogie d'été 


Le buitième Congrès de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens fran- 
Gais du Manitoba, ouvert le 8 juillet, 
s'est continué jusqu'au lendemain soir. 
La chaleur accablante qui sévissait 
pendant ces deux journées ve semble |tracts français sur ce sujet. 
pas avoir affecté les côngressistes et| Une requête fut faite poùr la no- 
À toutes les séances, l'assistance à ru ation d'un autre inspecteur cana- 
été nombreuse et vivement intéressée | dien-français qui, comme M. Roger 
aux travaux. Goulet, pourrait avoir beaucoup d'in- 

L'initiative prise 11 y n deux ans et fluence et effacer bien des préjugés. 
renouvelée, cette anpée d'offrir le re- | Quoique nos trois ou quatre candidats 
pas dir myar <yx délégués de ln égm- |-w<ntionnés n'aient pas encore une ex- 
Pagne au Juniorat des Oblats, où sc|Périence suffisante, ces démarches 
“tent. lé-Congrès; ‘tft excessiveinent | fniront par être couronnées de suc- 
- popütatré, À en juger par le nombre | Cès. 

considérable de ceux qui ont répondul En plusieurs circonstances, des âé- 

À l'invitation 4e l'exécutif légations aïlèrent auprès du ministre 

Dans notre dernier numéro, nous| 4° l'éducation, pour protester contre 
avons rendu conpte de la première | tiques changements dans la loi sco- 
“séance et publié le texte du discours | l:re. 

de M. le magistrat Lacerte, président Ainsi, comme la religion ne pou- 

de l'Association d'Education et prési- | “alt être enseignée que de 3 h. 30 À 

dent du Congrès, nous allions donner |* M “®° l'après-midi, dans certaines 
aperçu aussi clair que posgble des écoles qui fermaïent leurs portes À 

séances qui ont sulvi. % h. Il n'y avait pas de cours reli- 


| gieux. Alors, nous avons obtenu la 
Amcndements à la Consti- |uernière demi-heure pour l'enseigne- 
tution 


ment de la religion. De même, dans 
Malgré la répugnance qu'apporte le nouvel acte scolaire, il n'était pas 
nu premier abord tout changement à mentionné que le curé pouvait assister 
une. constitution bien établie, on adop- A la visile des écoles. Une déléga- 
te, »près une étude et une discussion | l°n Composée du président de l'Asso- 
sérimuses, quelques amendements ju- ciation et des députés français ont ob- 
gés utiles au bien géneral. 


tenu que Îés clauses de l’ancienne loi 
Ponr l'élection des membres de 


demeurent. 
l'exécutif, 11 est décidé que le secré- | Le comité a demandé à 8. G. Mgr 
'taire doit préparer des bulletins sur 


Béliveau de désigner un second visi- 
lesquels sont inscrits les noms des |°°u" des écoles, car il est impossible 
tincldats. l | 


à un seul visiteur de visiter 175 éco- 
En 1934. on désirait ae es anclées les dans une année. M. l'abbé d'Es- 
préridents éraue fibout cuhres chambäuit fut alors nommé visiteur 
: gén T8 des écoles en janvier. 

ac'ifs du Comité exécutif. A l'ave. 

nir, stul le président sortant de char- Le comité exécutif de l'Association 
ge fera partie de ce comité. Lorsque a atteint un perfectionnement notable 
des questions épineuses se présentent, | P®" la fondation de ses divers comités 
le comité exécutif fait toujours appel PARA MANS. ON Cunalste, Que 
aux conseils des anciens présidents. plusieurs cercles paroissiaux ne sont 
Ainsi, sans augmente: indéfiniment’ !e 


tionnaire, par le département d'édu- 
cation, aux écoles et aux sociétés d'é- 
ducation, une délégation fut envoyée 
aunrès du ministre de l'hygiène, le 
Dr Montgomery, pour l'obtention 4e 


ea 


pas assez vivants. Il n'y a qu'à con- 
sulter le tablesu suivant 


nombre des membres du comité géné- pour s'en 
ral. on saura toujours profiter de l'ex- convaincre. , 

p“r.ence des anciens en matière d'édu- 1928-29 1929-30 
cation et d'organisation scolaire. Cercles en règle 48 “4 


Cercles ayant tenu as- 


Rapport du Comité d'Or- 


, semblée anauelle 27 "17 
ganisation Cercles représentés, 
Dans l'après-midi d# mardi, M aux conventions de : 
Philippe Gagnon. président du Comité| Commissaires - 23 
d'organisation, présente le rapport de | Cercles où la percep- 
ce comité. Il cite en commençant tion s'est faite 36 
les raisons pour lesquelles le comité | Rapport des élections 
avait proposé certains amendements de commissaires 12 
À la constitution, entre autres celui |Liste des institutrices 25 10 
te.atif à l'ordre alphabétique pour les Liste des concurrents 43 40 


noms des candidats. 


Le rapporteur rappelle le but du 
ccmité d'crganisation, et énumère, en 
les expliquant, ses attributipns. 

Sur recommandation du Comité de 
Fractionnement scolaire, qui s'en- 
qu'ert de l'aptitude des candidats À 
l'école normale, le comité a fait plu- 
sicurs prêts. il a aussi perçu plu- 
s'eurs comptes douteux 
Les requêtes ayant été très-:nares] 
un seul octroi de livres français a été| 
fait à une école pauvre 

Le mode de perception n'a pas été 
“thodifié, mais on insiste pour que les 
noms de tous |#s souscripteurs soient 
vubliés dans la Liberté. 

A là wiite de l'envoi 


M. Gagnon dit en terminant qu'il 
faut intéressgf toute notre population 
à l'oeuvre de l'Association, stimuler 
nos cercles paroissiaux à l'action et 
nos institutrices à une participation 
persévérante À leur ligue et aux con- 
ventions de la société des instituteurs 
biingues. 
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M l'abbé Sabourin suggère, comme 
remède au manque d'intérêt de plu- 
sieurs .À l'égard le l'Association, 
qu'on tienne, au commencement de 
chaque année, une réunion du cercle 
paroissial et du corps enseignant, à 
laquelle seront lues et expliquées aux 
instituteurs et aux institutrices les 
directives et les recommandations de 
l'exécutif 


DEUXIEME PELERINAGE REGIONAL 
EN L'HONNEUR DE SAINT JOSEPH 


Le dimanche 3 août 


d'un ques- 


Les auïorités de la Maison Sain:- 
Joseph d'Otterburne organisent pour 
le 3 août prochain deuxième 
pêlerinage régional l'honneur de 
saint Joseph 

I] y aura une grand messe soin- 
nelle à 10 h., avec sermon de circon:- 


Nous invitons chaleureusement tous 
ies dévots À saint Joseph de venir se 


leur prindre À nous le 3 août 


en Ües fêtes serant sous le bienveilla ài* 


patrenage de S G. Mgr l'Archevêque 
de Saint-Boniface. 


Nous nous préparons À cette fête 


L or : par l'exercice fervent des Sept Di- 
à mil, diver champétre CRACUR | Vanches en l'honneur des sept Dou- 
apporte son ‘lunch” A 2 h, dis- 


leurs et des sept Allégresses de saint 
Joseph, exercice quir#éunit chaque di- 
manche, depuis te 15 juin, en face du 


cours sous bois. Nous aurons la bon- 
ne aubaine, cette année, d mienare | 


deux ue français de 1 _ nous petit Oratoire, une couple de cent 
parier d'aptcuttire et d'aviculture Dans 

A 4 h 30, hénédiction du T. S 3a- 
crement, suivie de la bénédiction des | Nous donnerons d'autres détails 


maludes, de la bénédiction des objots|“ans un prochain na te de la Li- 
de: été, &: la vénération de la relique | berté. 

de saint Josèph 
TUes exercices sc feront en plein air.| 


| 


C.-H LESÂGE CSV. 
Directeur 
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'nions durant les deux dernières an- 


rapport du Comité de Fonctionnement 
scolaire. Ce dernier a tenu 34 réu- 


nées. Son travail peut se résumer 
dans le maintien du français à l'école. 
C'est lui qui voit au programme de 
français, à la préparation du con- 
cours, des corigrès régionaux et des 
cougrès d'instituteurs. 

Plus de 2,000 concurrents ot pris 
part au concours cette année, ce qui 
entraine un travail considérable pour 
les correcteurs. M. Fournier se de- 
mande s'il ne serait pas à propos 4° 
leur accorder une légère rémunéra- 
tion. 


H se tient par an sept congrès ré- 
g'ouaux dans sept régions différen- 
tes. Le rapporteur croit qu'ils de- 
vraient avoir lieu pendant le premier 
seinestre de l'année scolaire, alors que 
.les nouvelles institutrices ont plus be- 
soin de consetls. 

M. Fournier remarque que l'assis- 
tance a diminué considérablement au 
congrès des instituteurs. Il en indi- 
que l'une des raisons et propose quel- 
ques remèdes. 

Le Comité de Fonctionnement sco- 
laire est chargé d'examiner les Nor- 
maliennes qui sollicitent des prêts À 
l'Association. Ces examens ont ré- 
vélé certaines lacunes que relève le 
rapporteur. Il voudrait que l'ensei- 
gnement de l'anglais fût moins livres- 
que. plus vivant. 

Une intéressante discussion s'enga- 
ge sur la question de la rémunéra- 
tion des correcteurs des copies du con- 
cours. De l'échange de vues entre 
différents délégués il ressort que la 
faible somme qui pourrait leur être 
attribuée ne serait pas suffisante pour 
les inciter à la diligence et obtenir 
un travail plus rapide. 


Rapport des visiteurs 

A la séance du soir, le R. P. Bour- 
qe rapporte qu'il a fait, au cours 
des deux années, 138 visites d'écoles 
et examiné 7,247 élèves. La situation 
est satisfaisante dans la majorité des 
écoles. Là où il existe des difficultés, 
elles sont le f#it de la désunion et du 
désintéressement de nos compatriotes. 

M. l'abbé A. d'Eschambault, qui a 
commencé ses fonctions en janvier 
dernier, a visité 36 écoles et 65 clas- 
ses, groupant un total de 1,893 en- 
fants. La visite, dit-il, ne se limite 
Pas au simplé passage du visiteur. 
Elle est toujôurs suivie d'un rapport 
intéressant pour les officiers du cer- 
cle paroissial et qui renferme des con- 
seils appropriés. Peur faire une vi- 
site fructueuse, il faut venir en con- 
tact avec la population et former sa 
mentalité en matière d'éducation 
L'institutrice de devoir trouve dans 
la visite une émulation et un encoura- 
gement. 7 

M. l'abbé Forest (South Junction) 
pose une question au sujet de l’en- 
seignement religieux. M. l'abbé d'Es- 
chambault dit qu'il va généralement 
de pair avec l'enseignement du fran- 
ça's. Mgr Béliveau déclare, de son 
côté, qu'il a constaté un progrès no- 
table et que l'explication vaut mieux 
que la lettre du catéchisme. 


L'hygiène à l’école 

M. le Dr Trudel entretient les délé- 
gués de la question de l'hygiène à 
l'école. 

Après avoir dit comment l'Associa- 
tion s'est trouvée À collaborer avec 
le Département de la Santé publique 
sur ce terrain, il insiste sur la néces- 
sité de tout fafre pour sauvegarder la 
santé des enfants et lutter contre la 
ma'adie. 

C'est par la médecine préventive 
surtout, ou l'application de méthodes 
médicales propres à prolonger la vie 
et à maintenir la santé, que l'on peut 
obtenir des résultats très apprécia- 
bles. L'institution des gardes-mala- 
des de santé publique à l'écolrk a 
rendu possibles des efforts plus directs 
:t plus efficaces. La mortalité infan- 
tile, la diphtérie et même la tubercu- 
lose causent moins de ravages, ce qui 
démontre la valeur de l'éducation po- 
Pulaire. de 

I] y a encore trop de décès parmi 
les enfants à cause de l'ignoranite des 
parents, Mais beaucoup aussi sont 
retardés dans leur éducation par des 
yeux défectueux, un nez ou une gorge 
malades, une mauvaise dentition, etc 
11 serait à souhaiter aue chaque dis- 
trict d'école ait une garde-malade qui 
s'occupe d'examiner les élèves et don- 
re les conseils nécessaires On de- 
vrait enseigner aux enfants les prin- 
cipes élémentaires d'hygtène: mode 
de propagation des microbes, impor- 
tance du grand air et du sommeil, 


que les délégués auront à choisir les 
14 membres de’ l'exécutif. 


: Rapport financier 


rapport financier et fait à ce sujet 
des con tions qui intéressent au 
pius haut point la vie même de l'As- 
sociation. . ù 

De la comparäison entre les diffé- 
rrntes années, il résulte que l'année 
192» a été la meilleure pour la per- 
ception, après celle de 1918. La per- 
ception moyenne est d'environ $3,500. 
M. le Président croit que nous pou- 
vons obtenir de notre population 
$19,000 par année, à condition de lu 
présenter l'étendue de nos besoins 
présents et futurs €Y d'avoir la coopé- 
ration : nécessaire entre l'exécu:if et 
les cercles paroissiaux. 

fléchissement 


cercles, qui a 
résultat de la 


Comme remède au 
dans les activités des 
sa répercussion sur le 
perception, M. Lacerte préconise for- 
tement les congrès régionaux de 
commissaires d'écoles et de membres 
des cercles paroissiaux tenus en mé- 
me temps que les cours pédagogiques 
régionaux. I] ne s'agit pas de gran- 
‘ls assemblées paroissiales, mais de 
simples réunions privées où le délé- 
gué de l'exécutif rencontrerait les 
membres des comités paroissiaux et 
les, commissaires d'école. Le rappor- 
teur cite l'exemple des derniers con- 
grès régionaux à Sainte-Anne, Lete]- 
1er et Somerset pour montrer tout Île 
bénéfice qu'on en peut retirer. Ces 
congrès régionaux porteront plus de 
fruits encore s'ils ont lieu à l'autom- 
ne, au début de l'année scolaire, et 
l'effet s'en fera sentir sur la percep- 
tion. 


Nous allons avoir besoin de plus 
d'argent que par le passé, déclare 
M. le président. L'année est dure, 
ous aurons donc plus de prêts à fal- 
re et les remboursements seront 
moins considérables. Pour remédier 
à la situation, il faudra percevoir da- 
vantage. 


cou:3 de pédagogie d'été, dans les- 
quels M. Lacerte voit notre école nor- 
rnale bilingue en germe. Ce serait nu- 
tre école à nous, non subventionnée 
par l'Etat. Son établissement serait 
l'acheminement. le plus sûr et le plus 
rapice vers lg reconnaissance de l'en: 
seignement du français au Manitoba. 
Dans l'Ontario, le prablème scolaire 
n'auruit sans doute pas été réglé si 
l'\ssociation d'Education n'avait pas 
foudé son Ecole de Pédagogie. On 
remarque un grand engouement pour 
le français dans les “High Schools” 
de Winnipeg et le besoin d'avoir de 
meilleurs professeurs de français. Des 
cours de pédagogie d'été seraient une 
invite aux professeurs de l'Etat à ve- 
air se perfectionner dans notre lan- 
gue. 

La situation au sujet des prêts est 
très satisfaisante. L'Association a 
prêté $27,000 depuis 1917 et les ar- 
rérages dans les remboursements ne 
se chiffrent qu'à $1,600. En somme. 
notre système de prêts constitue un 
fonds roulant qui revient d'année en 
année. 

La conclusion du rapporteur est 
qu'en augmentant notre perception. de 
8500 par année, on ärrivera sans trop 
d'effort à l'objectif de $10,000. 11 de- 
mande aux cercles paroissiaux de fai- 
re un appel personnel à chaque indi- 
vidu au moment de la perception 
C'est une méthode indispensable pour 
former et maintenir la mentalité er 
faveur de l'Association. 

Une discussion s'engage sur les di- 
vers modes de perception: dans l'égli- 
, À la porte de l'église et à domicile. 
Plusieurs délégués font part de leur 
>xpérience.. Les mêmes méthodes ne 
onviennent pas partout, mais la vi- 
tite à domicile est de beaucoup la plus 
satisfaisante et il faudra s'efforcer de 
l'introduire partout. 

Voir ki suite tu compte rendu du 
Congrès en päge 3. 

—_—— 0 2-2 — 
MILAN, Italie. — La veuve dûü 
compositeur ftalien Puccini est morte 
à l'âge de 70 ans. 
LONDRES Le gouvernement 
travailliste de M. MacDonald a échap- 
pé à la défaite, mais seulement par la 
mince majôrité de 3 voix. 


M. le magistrat Lacerte présente le | 


Parmi les besoins futurs, il y a les: 


L'HON. W.-L. MACKENZIE K°NG. 


premier ministre du Chnada, qui a 
remis officiellement, hier, les ressonr- 
ces naturelles au Manitoba. 


L'HON. ERNEST LAPOINTE, 
ministre de la, justice, qui à parlé 
hier À Winnipeg et À Saint-Boniface. 


La nomination a et lieu dans 

70 circonscriptions 

Dans 70 circonscriptions, les can- 
didats pour les élections fédérales ont 
été nommés lundi. Il n’y a eu qu'un 
seul élu par acclamation: Robert Ga:- 
diner, d'Acadia, Alberta, chef des pro- 
gressistes. Les luttes à trois candi- 
dats seront nombreuses, surtout dans 
l'Ouest. 

A la dernière minute, un candidat 
indépendant, R.-A. Carman, avocat, 
s'est présenté à Régina contre l'hon. 
Charles Dunning, ministre des finan- 
ces, en rhême temps que F.-W. Turn- 
bull, conservateur. 

Provencher aura quatre candidats. 
Aux trois déjà connus: Beaubien (pro- 
gressiste-libéral), Bélanger (conser- 
vafeur) et Ayotte (libéral indépen- 
dant), est venu s'ajouter Wasyl Kob- 


zar (conservateur indépendant). 
4-4 D $——— 


King et Lapointe défendent 
la politique libérale à 
Winnipeg 


En dépit de l'extréme chaleur et 
des fêtes du jubilé, une foule considé- 
rable était venue, mardi soir, à l'Am- 
phithéâtre, entendre le premier mi- 
istre King, accompagné. de deux de 
ses collègues, MM. Lapointe et Cre- 
rar. Plusieurs interruptions ont 
lieu pendant que M. King parlait di 
chômage, en particulier, mais aucun 
désordre ne s'est produit. M. Crerar 
a traité le côté financier et loué le 
budget Dunning. M. Lapointe a reçu 
un accueil très. enthousiaste et provo- 
qué de chaleureux applaudissements 
Le premier ministre a déclaré que le 
gouvernement était prêt à contribuer 
une somme égale à celle des gouver- 
nemen!s provinciaux et des munici- 
palités pour remédier au chômage 
—_——— 0 20 -0————— 
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M. Taschereau est premier 

ministre depuis dix ans 

Québec M. L-A. Taschereau est 
premier ministre de cette province 
depuis 10 ans. Il a célébré cet anni- 
versaire en recevant de nombreux vi- 
siteurs à son bureau et en signant 124 
arrêtés ministériels 
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4,500,000 électeurs au 
Canada 


Ottawa Les listes électorales du 
Dominion pour l'élection du 28 juillet 
renferment 4,500,000 noms. On cai- 
cule que 4,000,000 de personnes iront 
voter | 


devant 


de l’Académie Saint-Joseph 
— Une fête populaire à° 


| CANADIAN PUBLISHERS, L 


: Publiée par | 


À 


le Parlement — La remise 
ce — Discours 
inte — Le choeùr 
pe à la célébration 
t-Boniface — Le juge 


Prendergast et M. Lapointe preïinent la parole 


Le Manitoba a célébré dignement 
son jubilé de diamant. Les fêtes ont 
pris des proportions remarquables à 
Winnipeg, comme il fallait s'y attendre. 
11 y a soixante ans, le Manitoba en- 
trait dans la Confédération. La fêté 
empruntait une gravité particulière 
du fait que le premier ministre du 
Canada, l'hon. M. Mackenzie King, 
se trouvant à Winnipeg, devait re- 
mettre officiellement à la province ses 
ressources naturelles. 

La cérémonie de mardi s'est dé- 
roulée au milieu d'un immense con- 
cours de peuple de toute origine et 
de tonté croyance. Un soleil radieux 
ajoutait une note gaie à la fête. 

Un groupe assez important d'avia- 
teurs américains furent d'abord re- 
çus par le maire Webb à l'hôtel de 
ville et se rendirent au Parlement, 
où ils furent reçus. 

Le canon annonça l'ouverture off- 
cielle à 11 h. 30." Lé Ifeu‘enant-gou- 
verneür de la province, l&> premier 
ministre u Canada, l'hon. M. Ernest 
Lapointe, ministre de la justice, l'hon. 
M. Bracken, premier ministre du Mn- 
nitoba, l'hon. T.-A. Crerar et un grand 
nombre de personnages officiels pri- 
rent place à une tribune que l'on avait 
dressée sur les gradins qui condui- 
sent au parlement. Autour, les invi- 
tés, échelonnés le long des marches; 
au milieu, le choeur de l'Académie 
Saint-Joseph, tout en blañc, dirigé par 
M. Marius Benoist qui avait aussi sous 
sa charge son orchestre pour soutenir 
le choeur, Plusieurs régiments, de 
cadets, de Highlanders et de Scouts 
étaient présents. L’hon. M, J. Brac- 
ken présidait. 

A l'arrivée du lieutenant-gouver- 
neur et des personnages officiels, la 
fanfare Princess Patricia entonna le 
“Dieu sauve le Roi”. L'on fit alors la 


lecture d'un passage de l'Ecriture 
Sainte et l'Archevêque de Rupert 
Land, le Rév. Matheson, fit la prière 
publique. 


Les élèves de l'Académie chantè- 
rent alors un superbe choeur à deux 
voix, accompagné par l'orchestre. Le 
tout fut superbement rendu. Les voix 
étaient bien balancées, agréablement 
fondues. Des hauts parleurs métall!- 
| ques les voix descendaient, pures et 
cristallines. Spectacle touchant et 
particulièrement émouvant lorsque les 
petites élèves attaquèrent le troisième 
couplet en français. Là, sur le seuil 
du parlement, où un, jour elle fut abo- 
lie, la langue française venait bercer 
les coeurs de ceux qui l'aiment. 

Le premier ministre provincial se 
leva pour rappeler au peuple de la 
province le pourquoi de la fête. L'hon. 
M. Bracken montra les progrès ac 
camplis au cours de ces 60 années. Il 
évoqua avec une prédilection remar- 
quable la figure de Sir Georges-Etien- 
ne Cartier et commenta les paroles 
insêtites ‘sur*le socle de son monu- 
ment en face de notre parlement. Le 
premier ministre parla ensuite de la 
question des ressources naturelles et 
comment cette question épineuse avait 
été heureusement résolue, grâce à 
l'accord des deux puissances mises en 
cause, le gouvernement canadien et 
le peuple manitobain. 

L'hon. M. King, premier ministre 
du Canada, félicita le gouvernement 
et le peuple de la province, particu- 
lièrement les pionniers. Il fit rapide- 
ment l'historique du mouvement fédé- 
fatuf et pusla de 14 question és res- 
fources ‘ naturelfes particulièrement. 
Avec beaucoup de bonheur l'hon. King 
rappela les humbles débuts de notre 
petite patrie En concluant, il pté- 
senta au gouvernement ggovincial un 
chèque de quatr: miläons él plus de 
dollars, montan* des sommes perçues 
par le fédéra) grâce aux ressources 
provinciales maintenant remises à 
:a province. 

M. Bracken eut l'heureuse idée d'in- 
viter ensuite l'hon. M. Ernest La- 
pointe, ministre de la justice, À adres- 


Souscriptions n"récédentes 

Dames de Sainte-Anne de Letellier . 

| Paroisse de Faint-Edouard 

| “Coin des Enfants” (4ème versement) 


doseph Perrière, La Broquerie, Man, 
| H.-J. Lee, Winnipeg 


‘En 1926, 3,273,082 électeurs et élec- | ‘ 


trices ont enregistré leur vote 


Total 


ser la parole. Ce dérnier le fit en 
quelques mots, avec aisance et fact- 
lité. Il apporta le salut de la province 
de Québec et dit comment l'époque 
que le Manitoba avait vécue était le 
triomphe de la pensée, de la civilisa- 
tion, du travail sur la nature. 
Après les discours il y eut réception 
officielle et diner d'Etat. L'hon. M. 
Bracken avait, au début, lu un mes- 
sage du gouverneur-géfiéral.: A l'is- 


[sue de la cérémonie il lut à l'auditoire 


un grand nombre de dépêches venues 
des divers gouvernements des provin- 
ces canadiennes et états américains. 

réjouissances publiques se con 
tinuèrent à divers endroits de Win- 
nipeg, dâns les parcs publics parti- 
culièrement, et surtout au parc Assi- 
niboine, ôù l'on put entendre les 
choeurs ‘des diverses races qui com- 
posent la population manitobaine. 

A Saint-Boniface 

A Saint-Boniface, la Société Saint- 
Jean-Baptiste avait l'organisation en 
Main- Une fête champêtre avait été 
organisée: où les diverses organisa- 
tions dés'deux parties de la vilig-pri-. 
rent part et eurent leurs comptoirs. 

A 3 h. de l'après-midi eurent lieu 
les discours. Le président de la s0- 
ciété, M. J.-H. Daignault, présenta à 
l'auditoire l'hon, juge Prendergast. « 
juge en chef de la province. 

L'hon. juge Prendérgast parla d'a- 
bord en français, puis.fit, dans un an- 
glais impeccable, les mêmes remar- 
ques. Il rappela les gloires du passé, 
la part que Saint-Bonjface et $es ins- 
titutions avatenit, prise dans 1e 'fdve- 
loppement du pays. Il prit là dé- 
fense de notre ville qui est appélée, 
dit-il, à uñ grand avenir. Il mbntra 
avec éloquence les grandés quälités 
des deux races qui la composetit et 
parla de l'union qui devait présider à 
leur vie commune. Le juge en chef 
fit, À la fin de son discours, un élo- 
quent appel en faveur de cette har- 
monie. R 

L'hon. M. Ernest Lapointe prit en- 
suite la parole. Le ministre de la jus- 
tice parla également dans les deux 
langues. 11 apporta à la population 
manitobaine le salut de la vieille pro- 
vince. Avec éloquence et conviction, 
‘1 fit un appel en faveur de la menta- 
lité canadienne. Il recommanda à ses 
auditeurs français de conserver leurs 
traditions ancestrales; aux Angiai# de. 
lutter contre l'américanisme; à tous 
de garder l'esprit familial., Lesbrg… 
teurs étaient entourés de plusieurs 
personnages officiels de Winmi , Ge 
Saint-Boniface et d'ailleurs. 4. 

La fête champêtre se continua sur 
le terrain du vieux collège, toute la 
soirée, au son de la musique. | 

ee 


L'exposition missionnaire 
de Montréal remise à 
septembre 


Montréal. — L'exposition généraje 
des missions qui devait avoir lieu en 
juillet a été remise à la fin de septem- 
bre. : 

Trente-cinq congrégations missiôn- 
naires et quatre oeuvres pontificales 
prendront part à cette grandiose 
manifestation. Le programme com- 
porte, outre les journées missionnai- 
res, des conférences, des représenta- 
tions cinématographiques et surtout 
l'exposition d'inombrables articles. de 
musée provenant de toutes les mis- 
pions, , 

À Dh D 


Port Churchill sera prêt 
l'automne prochain 


M. Dunning, rainistre des finances, 
a promis que le port de ChuichiH sera 
prêt à recevoir les navires qui trans- 
porteront le grain de l'Ouest dès l'au- 
tomne de 1931. Cependant il reste 
encore du draguage à faire, quoiqu'il 
y en ait un tiers de moins qu'à Nel- 
s0n. 


FONDS. DU MONUMENT DARVEAU 
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| AnR,part importanie à l'établissement 
f 


L'ie e 


nvait une conversation particulière 


Avéc,le doyen du Sacré-Collège. Le 
2tfinal Vannuteth se trouvait: au 
Monasière de Malsieo au cours d'une 
Yipite de M, Muxs:lini dans la localité. 
Le premier ministre se rendit au mo- 

À Pour saluer le doyen du Sa- 
à +0 Le carditial et M. Mus- 
MAS #ænt eu alors uñe conversation 
particulière d'une demi-heure. C'est 
lopinipn générale que cette conver- 
Akon a porté sur le règlement de ln 
question romaine. , 

Le cardinal Vanputelli joignait à 
né taille de plus de six pieds le char- 
me: d’une physionomie douce et in- 
telligente. 


kiAgé de 94:xns, le cardinal Vannu- 


HAN était à là Tois doyen de préséan: 


©, doyen d'âge ct doyen de. nomina- 
tion au Sacré-Collège. 

Né à Gennazzano, diocèse de Pales- 
trina, il appartenait à une fugnille no- 
ble. Ordonné prêtre le 23 décembre 


Les Poudres à Vers de Miller 
soul complètes en elles-mêmes. 
Elles ne chassent pas seulement 
les, vers du système, mais elles 
réparent les dommages causés 
par les vers el retonifient la 
copslitution de telle manière 
que celle-ci triomphe rapide- 
ment de désordres d'indigestion 
&#i sont le résultat du travail 
ces parasites. Elles agissent 


effectivement et complétement, 


la force et la santé suivent im- 


“‘édiatement leur usage. 


ri 


4 grégation spé- 
cfalé pour la dévision des conciles pto- 
vinciäux et. de l'immunité ecclésiasti- 
que. Il a fait partie de la Commis- ; 
ion pour Ia codification du droit ca-! 
non, fle 1904 à 1917. Il a été préfet 
de Signature avant de devenir da- 
taire. 

Les Montréalais se rappellent que 
le cardinal Vannutelli a représenté le 
Souverain Pontife au congrès eucha- 
ristique international de 1910. 11 
avait été légat aux quatre congrès 
qui ont précédé celui de Montréal. 

— —— 2-24 0 


Le Pape Pie XI n’est pas 
malade 


Rome. L'‘Osservatore Romano” 
nie énergiquement la nouvelle lanrée 
récemment, de la maladie du Pap* 

Certains journaux avaient conc'u de 
la visite du fameux chrurgien fran- 
Cats Marton, À $x Bainteté. -que 
le Souverain Pontife était malade 
L'"Osservatore” publie la déclaration 
suivante: ‘’Nous sommes autorisés À 
annoncer aussi clairement que possi- 
ble, qu'il n'y a absolument rien de 
vrai dans cette nouvelle’. 

Le gouvernement Tardieu a 
frisé la défaite 


Paris. Le gouvernement Tardieu 
a été attaqué à deux reprises au Par- 
lement dans la même journée, âne 
fcis à Ja Chambre et une fois au Sé- 
nat  JIlest sorti victorieux de la lutte 


les deux fois, mais au Sénat {il n'a 
échappé à la défaite que par une ma- 
jorité de cirq voix, 

Le vote au Sénat s'est pris sur la 
question de la laïcisation des écoles |. 
L'op- 


dans le département du Gers. 


‘ui-même 
Ad'on. avait ina) râpporté les faits et 
il a Géfenäu la conduite du préfet. 


ment l'emporta par upe majorité de 
mq voix. ‘ 
——— D —— 


Mort du général Frédéric de 


“Berlin. — Le général Frédéric de 
Bernhardi, qui fut À Ja tête de l'ar- 
mée impériale allemande et dans la 
victoire, et dans la défaite, est décédé 
à l'âge de 81 ans. En 1870, le géné- 
ral de Bernhardi fut le premier off- 
cier allemand à entrer dans Paris. 
Au début de la grande guerre, i] était 
commandant du 50e corps d'armée 
des territoriaux. 11 demanda lui-mé- 
me un commandement actif et il se 
rendit au front en décembre 1915. 

Le (général de Bernhardi fut un des 
premiers à préconiser l'emploi des gaz 
asphyxiants. A la fin de la guerre, il 
était reconnu comme uh des premiers 
stratégistes de l’afmée impériale. 1] 
# écrit copieusement sur les ques- 
tions militaires et sur la stratégie: 
dans'un de ses lvres, publiés il y a 
Une dizaine d'années, il prédit une 
nouvelle guerre où les gaz et les 
avions aurônt la plus grande part. 


dore 
Le Vatican et la politique 


Cité Vaticane. Uu communiqué 
du bureau du secrétaire d'Etgt du 
Pape qualifie de ridicule la rumeur de 
la formation d'un parti politique ca- 
tholique international. Une entrevue 
du cardinal Verdier et du cardinal 
Bourne À Paris, dimanche dernier, et 
la fédération de deux associations 
dont ces cardinaux sont présidents, 
l'association française des Volontaires 


Ce qui suit est un bref résumé de ce qu'a fait le gouvernement : 


1. Les taux de la Passe du Nid de Corbeaux ont été maintenus, ce Vo repré- 


sente une économie annuelle de $25,000,000 pour les fermiers de 


manière active. 
La politique du G 


quée de l’industrie et 


Ayant été nommé candidat à une convention 
conjointe des progressistes et des libéraux pour 
le siège de la circonscription de Macdonald aux 
prochaines élections fédérales, je sollicite res- 
pectueusement votre choix et votre appui d’une 


ouvernement actuel en 


adoptant une Législation Progressive, la dimi- 
nution des taxes doublée d’une expansion mar- 


du commerce, méritent 


pleinement qu’on lui continue son appui. 


Sur les dix-huit articles contenus dans le 
programme national revisé adopté par l’orga- 
nisation progressiste en 1926, le Gouvernement 
actuel a donné effet à quatorze. 


’Ouest. 


2. Le chemin de fer de la Baie d'Hudson à été achevé. 
2. Les ressources naturelles ont été remises à la province. 
4. Les Chemins de fer Nationaux ont été réorganisés sous une direction com- 


pétente. 


5. Le tarif a été substantiellem 
ments de production. 


ent réduit depuis 1921 sur tous les instru. 


6. La préférence britannique a été étendue, ce quil nous assure une grande 
augmentation de commerce avec la Grande Bretagne, une vente plus con- 
sidérable des produits que nous avons à exporter, surtout du blé, sur le 


seul marché européen libre qu'a le 
temns des cargaisons de retour 


anada, et ce qui nous assure cn même 
le chemin de fer de la Baie d'Hüson. 


7. Un traitement équitable a été accordé aux anciens soldats. 
8. Un système de pensions de vieillesse a été établi. 
9. La loi du grain du Canada a été revisée ct une nouvelle Commission du 


Grain nommée. 


10. Un système fédéral de prêts agricoles a été établi. 


— û 


Le record financier du Gouvernement doit être apprécié par tout électeur 


qui réfléchit: 


Réduction des taxes depuis cinq ans, $118,000,000. 
Réduction de la dette nationale, $273,000,000. 
Toutes les dépenses de capital payées à même le revenu depuis scpt ans. 


Er même temps, le commerce d'exportation du (anada a auomenté de 
$740,000,900 en 1922 à vlus de $1,300,C00,009 c'1 1929. 
La valeur des produits manufacturés durant la r1ém° période a au:sienté 


de $2,500,000,009 à nlus 


de $4,000,097,000. 


Je place ces faits devant vos, confiant que vous marquerez votre bulletin 
pour le candidat qui soutiendra le Gouvernement dans la poursuite d’un pro- 


gramme progressiste. 


Publication autorisée par M. 


Respectueusement vôtre, 


# Y aurait pas de nouveaux vaisseaux 
ce güerre mis sur le chantier avant 
| W..G. WEIR, . le mois de décembre. Cette décision 
Candidat progressiste-libéral, [a été prise dans le But de laisser en- 


On prit alors le vote et le gouverne: |: 


tm L 
négociations d'un traité de 


L'expérience de 
cillions d'hommes et de femmes prouve 
touie sa valeur. Ne souffrez donc pas 
änutilement. Des tablettes d'Aspirine 
arrêteront votre rhume, soulageront un 
mal de tête ou des douleurs névralgiques 
si facilement. , Achetez la bouteille de 
100 tablettes, c'est une économie. 


ASPIRIN 
vrrsellement appliquées de Sa Sain- 
teté Pie XI, l'action catholique ne doit 
vas se confondre avec l'action politi- 
que, que le Fape veut que les catholi- 
ques lcomme tels se tiennent au-des- 
sur des partis politiques. 

Le communiqué explique que l'as- 
“wciation française et l'association an- 
g'aise qui se sont fédérées existent 
depuis quelque temps déjà, qu'elles ont 


un but identique, et que leur fédéra- 
tion ne modifiera pas leur caractère. 


D — 
du Pape et l'association anglaise pour : 
le sie du Saint-Siège, avait don- Ajournement de la Chambre 
ne lieu à la rumeur en question. française 
Le communiqué rappelle que d'a- : 
près les directives constantes et uni- Paris. Après avoir remporté sa 


quatrième victoire en trois jours, le 
premier ministre ardieu a ajourné Ja 
Chambre vendredi soir. Une .agita- 
tion comme 6h en avait peu vu depuis 
janvier a marqué l'ajournement. Les 
communistes, les socialistes ct les ra- 
dicaux ont provoqué tout le bruit en 
protestant contre ce qu'ils ont appclé 
un ajournement prématuré. 

——— 220 + 


La réponse de l'Italie au 
projet Briand 


Paris. La presse française est 
généralement d'opinion que la réponse 
de l'Italie au mémoire de M. Briand 
n'aidera pas À Ja conSitution des 
“Etats-Unis d'Europe‘ “Excelsior” 
déclare que la réponse comporte tant 
d'objections de principe et de métho- 
üe qu'elle équivaut au rejet de 1a pro- 
position. L'“Oeuvie' qualifie la ré- 
pouse de ‘monument de cynisme et 
de tromperie”. Le ‘Matin et le ‘’Pe- 
tit Parisien” sont plus optimistes: ils 
trouvent que la nôte italienne contient 
plusieurs suggestions intéressantes, 
mais difficiles de réalisation. 

6 D— — 


Le successeur de M. Jean 
Knight 

Paris Le Quai d'Orsay vient de 
demander au gouvernement canadien 
s'il agréerait la nomination de M. Ar- 
sène Henry, ministre de Krance à 
Bangkok, Siäm, comme ministre de 
France au Canada, en remplacement 
de M. Jean Knight, nommé chef des 
services de presse au ministère des 
affaires étrangères. 

76-42 — — 


Les femmes députés en 
Angleterre 


L'élection de lady Noel 
Buxton, comme député, porte À 14 le 
nombre des femmes qui siègent au 
parlement englais Il y a 9 travail- 
listes, 3 conservatrices, une-libérale 
et une indépendante 
D ———— 

Pour la défense de la France 


Londres 


Paris La Commission des finan- 
ces de la Chambre des députés a dé- 
cidé de recommander au gouverne- 
ment d'approprier une somme addi- 
tionnelle te $26,000.000 pour les tra- 
vaux de défense à la frontière frar- 
caise. Le vote a été de 15 à 5 On 
ava't d'abord voté une somme de $16.- 
000 000 à cette fin. 

Re. 


Les navires de guerre de 
la France 


Paris Le ministre des affaires 
étrangères Briand a fait connaître 
que le gouvernement ffrétisäié devait 


informi le gouvernement itallen qu'il 


d'Italie récevait, il y a quelques se- 
maines. le billet suivant : 


Thomas Wood, Elu Creek, Man. . Circonscription de Macdonald. 


| tendre À l'Italie que la France est 
À retarder son 
programme naval et à reprendre les 


l'exécution de 


L'ON elles en étaient à. 


Le rédacteur en chef d'üb fourmi 


“Monsieur, ‘8 
* “On n'euvole pins de témofn# N'riné 
Canaille comme vous, je vous souffl=:- 
té par la présente. Veuillez, par ‘con- 
ent, vous regarder comme touf- 
fcté par moi sur les deux jouer, et | 
scyez reconnaissant de .ce que je ne 
me sois pas servi de mta éanne pour 
veus châtfer.” . 

Le journaliste a répondu: 
“Incomparable adversaire. 

“Me conformant à votre deruar de, 
ie, vous remercie cordialement de 
m'avoir adressé deux calottes par 
£crit au lieu @e coups. Souffleté par 
le‘tre, je vous tire six coups de revol- 
ver Cans In tête et vous tue par écrit. 
Regardez-vous comme un homme 
mort, lorsque vous aurez lu la der- 
nière ligne de ce billet. Je salue vo- 
tre cadavre.” 

Sitoutes les querelles se vidaient |” 
de la sorte, le sot et sacrilège usuge | 
du duel tomberait encore davantage 
en discrédit. 
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Réponse au ‘“‘bishop'’ Lloyd} 


q 


d 


Le Droit (Chaïles Gautier): 


Que M. Anderson et le “bishop'” 
Lloyd le veuillent ou ne le veuillent 
Pas, la Saskatchewan €st une partie 
d'un Canada bilingue. Son gouver- 
nement a le pouvoir physique de faire 
les règlements qu'il lui plait, mais il 
ne peut pas, en justice, porter atteinte 
aux droits de la langue française dans 
les écoles. S'il le fait, il se reñnd con:- 
pable de déloyauté, il devient persé- 
cuteur. | 

Le français avait droit de cité dans 
les Territoires du Nord-Ouest avant 
1905; il avait le rang de langue offi- 
cielle, à l'égal de l'anglais. L'Acte 
de 1905 qui a érigé la Saskatchewan 
en province pourvoit À l'institution 
de cours primaires français dans les|, 
endroits où la demande en sera faite, 

Les Canadiens français sont autaut 
chez eux en Saskatchewan que dans 
la province de Québec cet lorsque le 
“bishop"” Lloyd prétend qu'il serait 


‘ui dura jusqu'au 33ème 
fut encore plus prolixe, il occupa ses 
ariditeurs jusqu'au 90ème. 


ti 
ter quelque chose. 


MAISONS DE 


oi 


gr er cmtenr en mm 


#nfants protestants. 
js | h 
© AUn oubli 
DE ——— 
Parisien: ‘qui:isoht arrivés. à 
æherche 


nt en vain ün loge:| 


nent pratique et bon marché et finis. 
sent par accepter de loger au 94ème 


d'un-immeuble, dans une cham. 


bre À trois lits, faute de mieux 


Le premier soir, ils rentrent tar@ 


et d'apergoivent- avec terreur que l'as- 
censeur ne fotictionne pas. ! 


r- ans pis! dit l'un. Pour faire 


passer le temps de la montée, chacun 


ce nous racontera une histoire. 
Entendu! 
Et le premier commença un récit 


Le second 


Tu n'as pas beaucoup de tempe, 
au troisième, pour nous racon- 


- Oh! fit le dernier, je n'ai qu'ur 


mot à vous dire: j'ai dublié Ja clé chez 
le concierge. 


+ 


Soulagez ces crisesdouloureuses. 
Lotionnezs ls région malade avec du 
Minard mielé d'eau chaude. 

Reco ndé les rhumes, la 


au T'ankylose. le rhumatisme. 
Liniment Blanc Merveilleux. 73F 


| Maisons de Santé 


SANTE VITALARIUM 
A - 


: A CATASARY, ALT: VICTORIA, C.-A 
“à la fois ridicule et fatal de céder Bains de soleil, Ortéopathie, Hydro- 
à à Fe " thérapie, électrothérapie, massage, diè 
one requête quelconque demandant te, jeûne, etc Méthodes de la nature 
d'introduire le français dans les éco-| Bureaux du Dr Church: Badk Toronto 
Bldg., 116, kème avenue ouest, Prati- 
les de la province, tout comme il se- que générales Spécialité: hémorroides 
rait absurde d'accorder le droit 
d'instruire les enfants dans la lan-| a 


gue allemande’, il s'insurge contre un 
état de choses qui existe depuis vingt- 
cinq ans; il prouve qu'il ne connaît 
rien À l'histoire du Carada, à l'esprit 
€ la Constitution, pas plus qu'aux 
règles les plus élémentaires de la pé- 
dagogie. 

Qui le croira lorsqu'il prétend que 
les religieuses qui font la classe aux 
enfants de nos compatriotes ne sa- 
vent pas un mot d'anglais? Les rè- 
glements scolaires de la Saskatche- 
wan autorisent l'enseignement du 
français une hetré par jour et, le 
reste du-temps, l'enseignement se fait 
en anglais. Ces religieuses qui ont 
été, pendant trente ans, les seules ins- 
titutrices catholiques des territoires 
du Nord-Ouest, et qui, depuis 1905, 
ont été chargées de l'éducation ües 
petits Canadiens français, savent 


270 Main St 
Winniveg 
100 Pinder Block 

Saskatoon 
401 Lancaster Bidg. 
Calgary 
10053 Jasper Ave. 
monton 
622 W. Hastings St. 
Vancouver 
36 Wellington St 
est Toronto 

223 St. Sacrement St 

Montreal 


tel avec 


vivace. 


Eatrepreneur de pompes funèbres et 


Arrangements Spéciaux 


pour l'E xercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour ‘Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘ 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 


omemeuis sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé. ainsi qu'un service basé sur 89 
anus d'expérience dans 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience ont 
vous garderez un souvenir agréable et | 


Pour renseignements, taux, etc. | 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 


scolaire 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 


Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
ués sous la direction des Pères 
lancs du Nord ge l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaïde 0166 Toronto, Ont. 


‘A'" avec la certitude d'avoir 


les vases sacrés et tous les 


les voyages 


écrivez à la 


Téléphone, 201 467 


158, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A.3DESJARDINS 


| 


embaumeur diplimé, avec dame 


assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


Service d’ambulance jour et nuit 


x . s 
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CER 
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© -phare-28 215 | 
L'unique hôtel de A 
_— à carte, cham- 
big += et doubles — Satisfne- 
Uon assurée, et y 
"Latourèlle Frères, . 
161, rue Noîre-Dame’ Est, € 


CARTES PROFESSIONNELLES | 
3 k 4 


Voyageurs, Ternes À l'awence 60 l'on 


‘| vous procurerna gratuitement tous les 


renseignements concernant le voyage 
que .vaus vons proposes de faire. Ache- 
tez ici les billets pour faire venir vos 
parents -où :vos:aAfnis d° e. 


ME. SABOURIN 


Axment de echange — Envois d'argent 
: dans toun jen pays — Anturances 
Billets de voyages 
204, ave. Provencher, St-Bontfnce, Mano. 
Tél: Bnreau, 201 151-—Rés., 201 208 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


5M%4, rune des Meurons, Satnt-Honifnce 
éphone 201814 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 


+ 


En face ce l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Télénhone 202 994 


891, rue Dubuc Saint-Boniface 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h. 380 am. —2h.à6h.pm. 


Tél. 28173 108, Edifice Medical Arts 


= Dr J..J. TRUDEL 


des hôpitaux de l'aris et de New-York 


É : Spécialité: 
Malndies den Jeux, oretlles, nes et more 
Heures de consultations: 2 À 6 h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.J. GINSBURG 
Spécialiste des malndien vénériennes, 
æenito-urinnaires et malndies de la peau. 

Heures de bureau: 9 h. du matts 
8 h. du noir 
Téléphone 88 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


194%, ave. Provencher, Saint-Bonifnce 
Téléphone 301 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. À 5 h. pm. 
En haut de la pharmaete McRuer 


| Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chfrur- 
Kiens-denitistes de la province de Québec 


102, Ed. Great West Permanent Lonn 
Téléphone 27 2149 
354, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude)}) 
Bureau: #06, KHdifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 29 584 


Roïrs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement, 


FRENIERE 


OHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Sgmerset 
Tél. 21 261 “Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Hernies 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS -— NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 


de successions 


Fdifice Xinndnrd Trusts, 344, rue Main 
‘Tél. 37 647 Winnipeg 


Téléphone 21 481 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Fdifice Banque Canadienne 
Nationale 


répleimients 


Winnipeg Canada 


=. = 
A.-Joseph-H. Dubur, M.A. — Archibald- 
€, Campbell, K,0, 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS FT NOTATRES 


Suecenseurs de Dubue et Hoy 
Tél 21 685 645, F4. Somerset 
ES 
Joseph Bernier, M.L.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
407, Edifice Paris ? 
Angle Portage et Smith Widnipeg 
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APRÈS LE CONGRÈS 


Le huitième Congrès de l'Association d'Edücaliôn, téhu la 
semaine dernière à Saint-Boniface, à révélé chez les Canadiens 
français au Manitoba un état de santé dont ils ont le droit de 
s'enorgueillir. Un simple détail qui a frappé un grand nombre 
d'observateurs illustre ce point. Le Congrès avait Heu par deux 
journées de chaléur aceablante — 1n plus forte pour cette saison 
dans la province — mais cet obstacle Na eu ‘adcune prise sûr 
les délégués qui remplissaient la salle à chaque séance et 
apportaient une attention soutenue aux travaux. “ 

Point de grands discours pour la galerie et qui n’aboutis- 
sent à rien, Des rapports basés sur des faits et des chiffres, 
présentés par des hommies qu'on sent expert dans les questions 
qu'ils traitent. Des discussions qui vont droit au fond des 
problemes, avec l'unique souci d'en faire jaillir une lumière 
bienfaisante. A voir l'archevéque, les curés, les représentants 
des villes et ceux de la campagne travailler ainsi côte à côte 
en pleine fraternité, on a l'impression trés nette que l'Assüciu- 
tion d'Education est bien la chose de tous et qu'elle puise sa 
force dans la masse de la population. 


* * * 


Quand un groupe manifeste une telle volonté de vivré, on 
peut sans risque lui parler en toute franchise, Ce Congrès, si 
réconfortant dans l'ensemble, a révélé quelques côtés faibles. 
À diverses reprises où a prononcé le mot fléchissement. M 
s'ugissait de la vie un peu languissante des cercles paroissiaux, 
du montant de la perception annuelle, de l'assistance aux con- 
grés des instituteurs. Nous pouvons constater ces légers déclins 
sans Qu'il y ait lieu de trop s'alarmer. Des motifs très hysmains 
expliquent suffisamment une certaine apathie de la masse, alôrs 
que tout est caline et qu'aucune menace n'apparait à l'horizon. 

Mais nous n'en avons pas moins le devoir de réagir dés 
maintenant et de traiter cette anémic naissante, On nous en 
a d'aléurgindiqué les Moyens.” On nous a dit: c'est en forgeant 
qu'on devient forgeron, c'est en accomplissant des actes patrio- 
fiquez qu'on devient patriote, c'est en s'occupant de la cause 
scolaire chez soi qu'on y prend intérét et qu'on découvre tout 
le travail qu'elle demande. 

Pour aider les nôtres à entrer dans ce mouvement, l'Asso- 
cialion a inauguré des congres régionaux, dont les fruits heureux 
se font déjà sentir. Is consistent en de simples réunions des 
conmissaires d'école et des officiers des cercles locaux d'une 
region, groupés autour d'un représentant de l'exécutif. On y 
discute en toute liberté une foule de sujets d’un ordre éminem- 
ment pratique; on y trouve la solution à maintes difficultés ct 
l'on sort de ces entretiens mieux disposé que jamais à assurer 
le bon fonctionnement des écoles dont on a la charge. Avec 
les officiers des cercles paroissiaux et les commissaires d'école 
uinsi pénétres de l'esprit de l'Association, il y a chance pour 
que tous en ressentent les bons effets, que les institutrices redou- 
blent d'efforts pour donner entiére satisfaction et que la percep- 
ton annuelle soit préparée et conduite de façon à donner le 
maximum de résultats. 

YO 4 

Au nombre des facteurs qui ont contribué à notre succes 
ct fourni une base solide à notre organisation, il serat juste de 
mentionner lg bataillon des anciens. Trois d'entre eux ont été 
spécialement honores l'autre soir, à la séance de cloture du 
Congres, 
moins unciens, plusieurs sont déja bien pourvus de chevrons. 
Ces vétérans qui marchent côte à côte avec les jeunes donnent 
à notre oeuvre de defense scolaire un caractère de pondération 
et de stabilité d'une valeur fort appréciable, 

Mais voici un autre facteur qui est loin d'avoir donné toute 
sa mestre ct sur lequel nous fondons dé grands espoirs pour 
avenir. Ia été beaucoup question, à ce Congres, des femmes 
et du précieux concours qu'elles pourraient apvorter au travail 
de libssoctalion. Elles ont déjà aidé dans une. bonne mesure, 
mais on desire les voir prendre une part plus directe à la vie 
des cercles el à toutes les activités nationales. Quelques-uns 
L'idée # 
prevalu de les inviter simplement à travailler côte à côte avec 
les hommes, à les stimuler et à les dépasser si elles le peuvent. 


suuraicnt voulu les organiser en comités auxiliaires. 


Cet appel aux dames et un ieunes filles ne manquera pas d'étre 
entendu. faut qu'au prochain Congrès, elles apportent la 
preuve qu'on n'a pas eu tort de compter sûr leur dévoucment 
bien connu à la cause de l'éducation. 

! Donatien FREMONT. 


CE QUE DIT DE NOUS LE “DEVOIR” 


La veille du jour où s'ouvrait à def 1 esprit des gens qui les entou- 
Saint-Boniface notre Congrès de l'As-!raient 
sociatiun d'Education, paruissuit dun | 
le “Devoir” l'excellent article suivant | 


lis ont mis sur pied une organisa- 
Uon qui. si elle ne fait pas grand ta- 
moins puissante 


dans 


dont nous remergions l'auteur, notre e, n'en est pas 
Îlis se 
du possible, de parer aux carences du 
| L j 
ique  n'empês he | qui 


les Franco Mani les lendaunces dangereuses et 


distingué confrère Omer Hérou\: sont efforcés la mesure 


La quer: nl régimé leur élait fuit, d'en con- 


point tobains de s6c-l'rarier 


cuper de leurs affaires pr De-!dutiliser à fond les moyens d'action 
Main et mercredi, 18 tiendront À [que fournissait leur répartilion sur le 
Sænt-Boniface leur ngres régulier | so! de la province 
Ad'essons leur denc de loin un Cordiat! Un traft, pour beaucoup d'autres 
salut «Nous aur s bien aus 0€ [observa'eurs comime pour nous, a tou- 
cason de Lirer de leur exetnpie piu jou's particuhèrement illustré le sé- 
d'une utile leçon) |rieux et les promesses d'efficacité de 
Les Franco-Manitcbains, au doublt |seurs méthodes Chaque année, ils 


titre de catholiques el de français on 
été l'obiet d'une série L'e 


| font à travers les paroisses françaises 
de la province la collecte de l'‘Ass0- 
ciation canadienne-française d'Educ4- 
L'effet double et triple, 
fournir d'abord à leur société des res- 
rappeler ensuite à 
l'existence d'une pénible situa- 
lon de fait et ses exigences, puis les 
intéreser de façon direcle à l'oeuvre 
de l'Association”. On pourrait. aÿou- 


oups Ge for 


ve qui ont reduit 


droits légaux ls ne se sont poin' est 


| 
au nintmphin leur+ | 
| 
| non 
| 


laisse deCourâger ils ne se sont poin 


épuisés à pleurer sur des ruines il: 


|ources regulières 


ou. luui de suwle au Contra.ie eliti luus 


J'ris la nécessaire r'construction I! 
on! ailisé les minces textes qui leur 
restaient et tiré sur les inépuisables 
réssources de [ter que la collecte & cet autre avanta- 
leur coeur. lis sont aiiés de l'avant, |ge d'assurer une prise de contaet an- 


avec une parfsile connaissance aussi | nuelle entre les chefs et la foule, car 


leur intelligence el de 


On sait qu'il en existe d'autres et que, parmi les: 


dt At da an 


* » f { 
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cette collecte n'est pas le fait de sim- 
ples agents. Les hofames en vue âu 
groupe y! “1 

C1 ‘permanent. On n'imagi- 
ne poini d'habitude ins- 
titution si simple représente foree 
réelle et ce possibilités d'action, -- 
Pour toutes ces oeuvres de défense, 
on ne peut demander à ja plupart que 
de la bonne volonté et une partie de 
leur temps. Le secrétariat . assure 
l'exécution des plans, les relations 
avec les groupes locaux, avec ceux de 
l'extérieur aussi. Ïl est, en fait, le 
centre d'un véritable ministère d'aec- 
tion nationale. 

CET] 

Beaucoup de choses restent À faire 
au Manitoba, et personne ne le sait 
mieux que ceux ‘qui sont là-bas, au 
centre de la mêlée, mais il paraît 
bien évident que, dès maintenant, 
d'importants résultats ont été acquis. 

D'une part, les Franco-Manitobains 
ont'mis sur pied une organisation qui, 
dans une certaine mesure, pare aux 
dangers du régime officiel; de l'au- 
tre, il semble bien que l'esprit pubtic 
{se soit sensiblement amélioré. On 
ln'entend point aû Manitoba les clu- 
meurs qui de ce temps-ei font peine 
en Saskatchewan, Un journal com- 
me le ‘Manitoba Free Press’ se mo- 
quait. il n'y a pas très longtemps en- 
core, de,la terreur qu'affichait devant 
1és circülaires bilingues les gens du 
|''Regina Daily Star”. 
| Autre pièce intéressante: à l'occa- 
sion des prochaines fêtes qui vont cé- 
|[lébrer le soixantenaire de l'entrée du 
| Manitoba “ans la Confédération, le 
ministère de l'Instruction publique a 
fait distribuer dans les écoles un récit 
des événements de 1869-1870 qui 
prend le contre-pied de certaines lé- 
gerides hostiles aux pionniers du pays 
et tend ainsi à créer une atmosphère 
de paix et de conciliation entre les 
groupes. ‘ 

Espérons que ces fêtes du soixan- 
tenaire, en évoquant les origines de 
la province et forcément par voie 
de conséquence, le grand rôle qu'y 
ont joué les catholiques et les hom- 
mes de race ou de desèendance fran- 
çaise, ajouteront à la puissance 


des éléments de paix et de concorde 
L] L1 e. 


Le congrès de cette année se ter- 
minera par un hommage à trois an- 
ciens: M. le juge Prendergast, qui fut, 
croyons-nous, le premier président de 
l'Association d'Education”, M Roger 
Goulet, depuis très longtemps inspec- 
teur d'écoles, et M, J:A. Marion, vé- 
‘éran des commissaires d'écoles: On 
honorera de la sorte trois hommes qui 
ont servi sur des terrains différents, 
mais voisins et çonnexes. Cet hom- 
mage, en pleine tourmente électorale, 
à des hommes dont le mérite est d'or- 
dre extra-politique est un spectacle 
aussi beau qu'intéressant. 

Ajoutons que, voici quelques se- 
maines, les Franco-Manitobuins ont 
profilé des noces d'argent sacerdota- 
les de M. l'abbé Sabourin, aujour- 


d'hui curé de Saint-Pierre-Jolys, pour |. 


offrir à l'un de leurs rneilleurs amis 
un émouvant témoignage, M. l'abbé 
Sabourin, dont nos lecteurs connats- 
sent l'oeuvre importante, et qui s'est 
spécialisé dans les questions d'éduca- 
tion, fut visiteur des écoles de la mi- 
norité française. (Cela, comme 8es 
brochures d'actualité, comme ses tra- 
vaux missionnaires, était connu jus- 
que dans la province de Québec. Ce 
que les fêtes de Saint-Pierre nous ont 
bermis d'apprendre en plus, c’est le 
rôle considérable joué par M. l'abbé 
Sabourin dans la vie intime de l'‘‘As- 
sociation d'Education”, c'est la dette 
supplémentaire que tous lui doivent à 
cet égard. 

Et c'est un mérite que nous som- 
mes heureux de publier au delà des 
limites du Manitoba 

L + 4@ + £ 


La Semaine sociale de 1930 
remise à l’année prochaine 


Montréal A cause des élections 
générales, la Semaine sociale de 1930, 
qui devait avoir lieu à Ottawa cet été 
et qui devait porter sur l'Etat, a été 
remise à l'année prochaine. 

La Commission générale tiendra ce- 
pendant une session privée où ses 
membres étudieront ensemble quel- 
ques-uns des principaux problèmes 
sociaux qui se posent actuellement 
dans notre pays 

La Commission générale éspère que 
de ces séances d'étude sortiront des 
directives dont pourront bénéficier 
tous cCeüx*qui, s'intéressent au bien- 
être de la société. 

A D — 

Supérieur du Scolasticat 

Saint-Joseph d'Ottawa 


O‘awa. — Le R. P.'Abthime Des- 
noyers, OMI., vient d'être nommé 
supérieur du scolasticat Saint-Joseph, 
en remplacement de S. G. Mgr J:M.- 
Rodrigue Villeneuve, O ML, évéque- 
élu de Gravelbourg, qui oceupait cé 
poste depuis dix ans. 

Le K. P. Desnoyers était le premier 
assistant ‘du supérieur du scolàsticat. 


WP "nrbé à ST nd | - 34 ; | 
A la Séance de clôture, on rend hommage à trois 4inés qui 
ont particulièrement bien mérité de l'Association 
d'Education: l’honorable juge Prendergast, M. Roger 


Goulet MC JA Marion 


La séance de clôture, à la salle aca-|4es plus jeunes et moins expérimen- 
démique de l'Ecôle’ Provencher, est |tés: sachant toujours ramèner les dé- 
sous la présidence de M Louis-Phi-|cisions de l'exécutif à la direction 
lippe Gagnon, vVité-président de l'Aë- | d'ensemble que sa grandé éxpérierice 
sociation, qui fait acclamer les. noms | des hommes lui faisait entrevoir com- 
des trois anéiens à qui l'on va rendre |me la meilleure, il fut pendant deux 
hommage et des dèux délégués des |ans le président idéal. 11 avait ou- 
provinces soeurs qui,vont bientôt|vert la voie et tracé largement la 
prendre ja parole. | route à ceux qui devaient suivre, Ce 

M. le juge L.-P. Roy, dans une ex-|n'est qu'après s'être assuré que notre 
cellente allocution, rappelle les titres | Associatioh était bien dirigée vers le 
particuliers à notre admiration et à |but à atteindre et poursuivait sa route 
notre reconnaissance acquis par l'ho-|avec le maximum de chances de suc- 
norable juge en chef Prendergast, M.|cès, qu'il en remit la présidence à son 
Roger Goulet et M. J.-A. Marion. vieil ami et collaborateur le juge Pru- 


Honorable juge Prendergast |‘ """" 


Cependant, en laissant la présiden- 
4 ya Quatorze un déjà, dit-il, que lee de l'Association, le juge Prender- 
se formait, dans les sall:s du vieux 


. gast ne se départit jamais de l'inté- 

Collège malheureusement détruit par rêt qu'il portait à notre Association. 
Ds fimmes, l'Association d'Educs- En maintes oceasions, alors que nous 
tion... Le gouvernement d'alors venait avions à faire face à des difficultés 
de rayer Deus IeIRenE de la loi-sco- nouvelles dt rfois très Onéreuses et 
taire les clauses légalisant l'ensetgne- grosses de conséquences, nous avons 
ment Difiugue. Devant le lol, É fran- eu recours à la grande expérience et 
cais n'existait plus et l'anglais als sages conseils de notre premier 
aus soi de cité: Un congrès 2e président. Et chaque fois, nous n'a- 
vigilance setail Tormé à Saint-Bonk Le eu qu'à nous féliciter d'avoir 
face et, guidé par la main sûre et 1e suivi ses directions. 
sages conseils de celui qui devait bien- ue + 
tôt devenir le président général de Juge en chef du Manitoba 
notre Association, il avait convoqué Aussi fut-ce avec des sentiments de 
un Congrès général de tous les Ca-|joie sans mélange ét de fierté bien 
nadiens français de notre province. légitime que nous apprimes son élé- 

Tous se rappellent enccre ce Con-|vation au plus haut poste judiciaire 
grès, où l'angoisse des nôtres en face |du Manitoba, celui de juge en chef 
de cette nouvelle persécution scolaire, |de la province. Cette nomination fut 
qui menaçait de saper à sa base l'en-|l'une des plus populaires et des mieux 
seignement de notre langue et de no-|accueillies, aussi bien parmi l'élément 
tre foi, n'avait d'égale que notre vo-|de langue anglaise que parmi les Ca- 
lonté bfen arrêtée de ne pas céder un | aadiens français. Ë 
pouce du terrain conquis par vingt- Croyez-le, Monsieur le juge.en chef, 
cinq années de luttes continuelles. | dit l'orateur, c'est pour nous un devoir 
Plusieurs voix éclairées et autorisées |de reconnaissance de vous offrir, à 
se firent entendre; mais sans vouloir | cette occasion, nos hommages respec- 
amoindrir en quoi que ce soit le mé-|tueux et notre vive gratitude pour 
rite de tous ceux qui contribuèrent [les nombreux et distingués services 
au succès de ce côngrès historique rendus par vous à la cause canadien- 
etils sont nombreux - je crois pou-|mne-française au Manitoba depuis qua- 
voir affirmer que la direction donnée | rante ans, et nos meilleurs voeux que 
pur nofre premier président général}! Dieu, dans sa bonté infinie;\vous con- 
M. juge Prendergast, contribur |serve encore longtemps, afin que vous 
pour beaucoup à donner à notre A8-| puissiez continuer, peñdant de nom- 
sociation le caractère particulier de | breuses années, à illustrer la très 
bonne volonté qu'elle a su conserver | honorable position que vous occupez 
jusqu'ici aujourd'hui et ainsi faire rejaillir sur 
vos compatriotes canadiens-français 
du Manitoba la gloire et surtout le 
respect dont tous, sans distinction de 
race ou de langue, se plaisent À vous 
entourer. 


le 


auprès du Département de 
l'instruction publique de la provincef 
Ayant à coeur le succès de notre As- 
sotiation, Fhonorable juge avait voulu 
lui assurer d'abord, autant que possi- 
ble, d'excellentes relations, avec Îes 
autorités et avait vu l'importance de 
par le Départe- 


ment comme une aide désirant l'amé- 


la faire considérer 


M. Roger Goulet 
Dans une autre sphère d'action. 


loration du système d'enseignement | poursuit M. le juge Roy, un autre de 


plutôt que comine une ennemie qui [nos compatriotes très estimé, M. Ro- 
voulait marcher À l'encontre de la-|ger Goulet, a aussi bien mérité des 
loi. Canadiens français du Manitoba. I] 


Cette direction, que donnait alors 
à notre Association l'honorable 


vient de couronner trente années om- 
me inspecteurs d'écoles au Manitoba. 
Dans cette position toujours très dif- 
ficile et même ingrate, où les meilleu- 
re$ intentions sont très souvent dé- 
naturées, où il est humainement im- 
possible de satisfaire tout le monde, 
où le nombre des mécontents semble 
toujours le plus grand, M. Goulet, par 
sa bonté, son application au devotr, 
son assiduité au travail, sa franchise 
surtout, ne s'est a@uis que des amis. 

Toujours sur la brèche, eri faveur 
de l'enseignement du français et ‘de 
la religion, if avait à appliquer un pro- 
gramme où l'enseignement du fran- 
çais est prohibé et où l'on ne permet 
plus que quelques bribes d'enseigne- 
ment religieux. En face de ces diffi- 
cultés, M. Goulet a toujours su agir 
‘avec tact et diplomatie, interprétant 
l'esprit de la loi plutôt que la lettre. 
J1 a toujours su donner entière satis- 
faction à ses supérieurs au Départe- 
ment de l'instruction publique, ainsi 
qu'à ses compatriotes et à l'Associa- 
tion d'Education. | 

Pour ses bons et généreux servi- 
ces, pour les nombreux sacrifices qu'il 
a dû faire, l'Association d'Education 
est reconnaissante à M. Goulet et lui 
offre ses plus chaleureuses félicita- 
tions et ses souhaits les plus sincères 
de longue vie, 

L'orateur souligne aussi les émi- 
nents services réndus par M. Goulet à 
la cause des Métis. C'est en grande 
partie grâce à ses efforts persévé- 
rants que la lumière se fait aujour- 
d'hui et que bien des préjugés tom- 
bent. 


juge 
Prendergast a été suivie scrupuleuse- 
ment jusqu'à aujourd'hui et sans 
vouloir décerner des louanges immé- 
ritées aux membres des exécutifs 
passés et présents avec des résul- 
tats marqués et très satisfaisants. 

Aussi, au congrès de 1916, lorsqu'il 
s'agit d'élire un président, un seul 
nom était dans la pensée de tous: ce- 
lui de l'hon, juge Prendergast. Pen- 
dant eux années entières, il sé dé- 
pensa à cette oeuvre naissante,"don- 
nant sans compter de son temps et 
de sa personne. 

Président idéal 

M. le juge Roy, qui faisait partie 
de ce premier exéCutif de l'Associa- 
tion d'Education, rappelle l'exemple 
frappant de dévouement souteñu don- 
né alors par ce distingué président. 
Assidu à toutes les assemblées qui se 
prolongeaient parfois tard dans la 
nuit; ponctuel à l'heure du rendez- 
vous; écoutant avec cette politesse 
exquise dont il est coutumier les sug- 
gestions de tous les membres, même 


M. J.-A. Marion 


Membre de l'exécutif. de l'Associa- 
tion d'Education depuis sa fondation, 
depuis 25 ans commissaire d'école ‘à 
Saint-Boniface depuis longtemps 
président, tels sont les titres de M. 
J.-A. Marion à notre admiration et à 
notre reconnaissance. 

Lutteur par aature, M. Marion a 


RE toujours su apporter à l'appui de ses 
M. ROGEK GOULET, idées un tel respect des opinions des 


el 
inspecteur des écoles du Manitoba de- autres, qu'il a pu parfois avoir des 


et 


puis 30 ans adversaires, mais jamais d'ennemis. 


ee ar n 


—_—_—_————————————_—_—_— ——_———— 


L'HON. SUGE PRENDERGAST, 
juge ‘en chef du Manitoba, premier 
président de l'Association d'Educa- 
tion. ‘ 


Cependant l'intérêt tout particulier 
qu'il portait aux écoles |de Saint-Bo- 
niface ne satisfaisait pas son-ardeur 
de dévouement et il lui fallut bientôt 
un champ plus vaste. Après avoir 


été élu membre de l'exécutif de l’As- |’ 


sociation des Commissaires d'écoles 
de toute la province, il en devint le 
président. Il fut le premier æt le seul 
Canadien français à qceuper ce poste 
et il est encore membre de cet exé- 
cutif. 

Partout il a su se créer des armij- 
tiés qui rendent son rôle dans notre 
exécutif très précieux. Chaque fois 
qu'une difficulté spéciale se présente 
et qu'il faut entrevoir le ministre de 
l'instruction publique, vous trouverez 
toujours le nom de M. Marion parmi 
les méernbres de ces délégations. Les 
relations qu'il a su se créer, les obli- 
gations de reconnaissance qu'il a su 
se ménager, la bonne estime.que tous 
gardent de lui assurent toujours à 
nos demandes un accueil favorable et 
le mettent à même de rendre à notre 
Association des services signalés. 

M. Marion a occupé pendant de lon- 
gues années la position d’'échevin de 
Saint-Boniface. Il est membre actif 
— et même très actif -— d'un grand 
nombre de nos associations patrioti- 
ques et nationales. Partout et tou- 
jours, lorsque vous aurez besoin de 
lai, vous n'aurez jamais à chercher 
loin pour le trouver: regardez bien en 
avant, il est là. 

A ces trois citoyens dstingués, À 
ces trois patriotes convaincus qui ont 
dépensé le meilleur de leur tempa et 
de leur énergie à la défense de notre 
cause comgune, l'Association d'Edu- 
cation est heureuse d'offrir ses hom- 
mages respectueux d'admiration et de 
reconnaissance. 


M. Raymond Denis 

C'est au tour des délégués des pro- 
vinces soeurs de prendre la parole. 

M. Raymond Denis, président géné- 
ral de l'Association Catholique Fran- 
co-Canadienne Ce la Saskatchewan, 
chevalier de la Légion d'honneur, as- 
socie sa province à l'hommage qui est 
rendu aux trois Héros de la $oirée. 
Leuts noms, dit-il, ont dépassé les li- 
mites du Manitoba; ils ont bien servi 
leur pays et font honneur à leur race, 
1} salue Mgr Béliveau, l'Association 
et ses chefs qui ont montré qu'un 
‘groupe qui refuse de mourir ne meurt 
pas. M. Denis vente l'excellence de 
notre organisation, l'attention soute- 
nue apportée aux discussions pendant 
le congrès, l'union au-dessus des par- 
tis politiques pour assurer la défense 
de l'école et la survivance de la race. 
H a constaté que les institutrices et 
lé5' enfants qui viennent du Manitoba 
dans la Saskatchewan se montrent 
parmi les meilleurs. 

Dans les deux provinces, les ‘pro- 

lèmes sont passablement les mêmes, 
mais il existe en Saskatchewan une 


# 
\1 M d'A. MARION, | | 
commissaire d'épole de Saint-Boni- 


| A propos de l'entrée du 
| - oba dans la 
“Confédération * 
MGR TACHE ET LA NAIS- 
SANCE pu MANITOBA 


4 *s 


core été faite jusqu'icl. Êle est 
surtout de pleine notualité, ‘&t 
| moment où In province féte 16 
| soixantième anniversaire dé #6 
| entrée dans In Confédératiot -<#- 
nadienne. 

“Mgr Taché et In Nitssanee 

| du Manitoba” forme une bro- 

| chure de 47 pages grand fomtiiat, 

| En vente aux buresux de In “Li- 

| berté"” et dans les librairies: fran- 
qaises. L'axemplaire, 2%.sous || _ 
| francc; là ‘douzaine, 82.50, : 


mit À 


situation particulière, sur laquelle M. 
Deris donne des détails intéressants. 
Jusqu'ici, 6n n'a pas touché à l'enséi- 
gnement glu français: mais le gouver- 
nement fait faire en ce moment une 
enquête sur les écoles canadierines- 
françaises. .]1 est à craindre que les 
prochaines élections provinciales se 
fassent sur l'enseignement du, fran: 
çais, comme les dernières se sont fai- 


tes sur la question du costyme reli- 
gieux à l'école. 


M Dénis rappelle les différentes 
mesures hostiles aux franco-catholi- 
ques prises par les-autorités: supprès- 
sion des échanges de diplômes avec 
la province de Québec: obligation de 
faire le catéchisme en anglais seule- 
ment, obligation pour les eëfimissai- 
res d'école de savoir H 
l'anglais; obligation de tenir 1 
semblées de commissaires d'éco 
anglais seulenrent. Le: 

Nous n’accepterons jamais, 
président de l'A. C. F. C., de 


le catéchisme dans une langue 
que le français. Ce serait le 
mencement de la fin. # 
On n'a pas touché jusqu'ici aux 
les séparées, qui sont protégées 
la constitution. Il en résulte 
étrange anomalie que là où les c = 
liques sont en majorité et poss t 


l'école publique, ils devraient - 
ser les soeurs et que là où ils 8 en 
minorité, avec une école séparéé} ls 


seraient libres de les garder. 
L'épiscopat décidera de l’attit À 


suivre, mais les Franco-Cangdie de 
l4 Saskatchewan ne laisseront j is 
leurs écoles entre les mafns!d tu- 


tricés qui n'ont pas leur fi et 
langue. Cette persécution la 
vantage de les réveiller, cote } 
déjà fait la tempête de 1918. 
réalisé l'union des groupés ca 
ques de toutes origines dans une 
vention qui a groupé à Saskatoon'plus 
de 500 délégués —— et cette uni 
continue et se fortifie de joùr en 
Il n'y a pas lieu de désespérer 
qui s'est passé dans' l'Ontario: 


au 

Manitoba se répétera dans la Sadat- 
chewan. . 

M. Denis, qui a été fréquemment 


applaudi au cours de son chaleuêe 
fiscours, est longuement accl 


, en 
regagnant sa place. .° 
. Rodolphe Laplanté 

. Rodolphe Laplante, directeuB de 

la/ “Survivance” et secrétaire é- 


ral de l'Association Canadienne- - 
ÇGaise de no ne avoir. offert 


ses voeux de suc®s et prie 
ment à notre Association et s’êtr: - 


socié aux hommages rendus à 


08 
trois anciens, explique pourquoi e 
berta n'a pas eu plus tôt son or - 
sation nationale. (C'est que lenibri- 
se des partis politiques empéchaff le 
ralliement sur le terrain exclusive t 
national. Un esprit nouveau a sÿuf- 


fé, L'Association UT. 
Gaise a été fondée, puis le journal la 
“Survivance”, son organe offjel; 
l'union s'est réalisée ’ 

Notre distingué visiteur se dit frès 
impressionné par ie spectacle depo- 
tre forte organisation Il att 
notre succès à trois facteurs j 
paux: un évêque dévoué à La cé 
française: une association vigou 
munie d'un certain capital et quias- 
pire à l'augmenter; un journal qi a 
jeté de saines idées dans la mass et 
continue d'entretenir la vraie mellia- 
lité française. 

L'Ajberta, française se porte 
parce que, depuis quatre aps, ellg a, 


£ p1 
face depuis 25 ans, nrembre de l'exé-|elle aussi, son association et son jfiur- 
cutif d2 l'Association depuis sa fon-[nal M. Laplante parle des différé 


dation. 


(Buite à la quatrième page) 


à 


ct 


des éducateurs? 


éducatif bien dressé. 


Leur rôle est cependant bien net; ce n'est 
pas seulement le corps du bébé qu'il faut soi- 
gner et dont il fant favoriser le développr- 
ment; son esprit el son coctr doiveñt aussi de- 
doser'son lait, 
son pain, c'est sage, mais il faut aussi lui four- 
nér la nourriture de l'âme, d'une qualité par- 
faite et de façon qu'il puisse l'assimiler entié- 


venir beaux, vigoureux: 


rement. 


Une telle oeuvre ne s'improvise pas; 
longues réflexions préparatoires sont nécessai- 


res pour la mettre en route, 
mencr à bien, ensuite. 


susce ptible. 


Et ce n'est pas avec une 


naude sur les doigts, quand 1 a dit un men- 
songé, où avec un sucre d'orge quand il a récité 
sa fable. qu “ont arrive & ces résullats pédagogi- 
La nécéssité d'un plan mora!, d'un pla 


ques. 
intellectuel, est impérieuse ; 


plier. 


Certains parents ont le tort d'être impul. 
sifs: ils ont quelques principes largrs et vagues 


Lu ñ ER | À : ; 
Autour; du précieux arbrisseau 
Tous les parents ne sont-ils pas également 
Non. On en rencontre beau- 

coup dont la sollicitude est absorbée par les 

soins matériels: un bébé frais, bien membré, 
solide et rain, suffit à les ravir; plus tard, quand 

de la bouchs vermeille sortent des phrases f[à- 

cheuses, quand les petits pieds agiles courent 

sur les chemins interdits, qûärid la personrialité 
de l'enfant s- dresse volontaire, capricieuse, 
“égoiste, menteuse, paresseuse, les parents se dé- 
© solent: et, néanmoins, il arrive souvent que leur 
chagrin demeure aveugle et impuissant ; 
néoligent de sévir, d'adopter un programme 


d'abord, pour la 
lue s'agit de rien moins 
que de lutter contre tous les défauts de l'en- 
fant: de cultiver toutes ses qualités et de don- 
ner à son intelligence tout Fessor dont elle est 


tous ceux qui ont 


le grand honneur-éleuer un petit doivent s'y 


îls 


circonstancés; ce procédé, qui opère par im- 
provisations, abandonne trop de place au ha- 
särd, par bdite laisse raid l'éducation des 
-larunes regrettables. 
= D'autres parents, au contraire, ont une mé- 
thode rigide qui n'a été construite que par te 
raisonnement, sans lenir compte de la nature 
de l'enfant & taquelle ils ont à l'appliquer: 
manquant de souplesse, elle s'adapte mal au 
sujet et risque de passer nb Riou ou à coté 
de lui dans bien des cas. 
La sagesse est entre ces deux extrémes: le 
programme, théorique dans la conception, doit 
tenir compte, dans la pratiques de la jéture 


qu'il est chargé de cultiver. 


oft 
doser 


Les grâves méditations sont réserbées au 
travail de préparalion, mais quand les ‘parents 
ont bien compris l'idéal à atteindre, quänd' ils 
“econnu, d'autre part, 'la bonne facon à 
employer vis-à vis de l'enfant, ils doivent agir 
gaiement, d'une main légère, par'imputsions 
douces, presque gracieuses, afin d'entretenir 
une atmosphère facile autour du pétit être. 


Un éducateur avisé ne laisse pds'le mat 


de 


ébranlés! 
petite chique- 


nécessaire! 


empirer jusqu'au point où il faudrait user de 
fortes punitions, 
longs sermons. 
Le jeune cerveau, 
secousses; que d'enfants sont devenus sournois 
par ur instinctif besoin de conservation et pour 
éviler des scènes dramatiques dont ils sorlaient 


de remontränces Rupes: de 


si délicat, ont les 


L'éducation peut se poursuivre ainsi dis- 
crèle, souriante, pourvu que les parehts ne per- 
dent pas de temps en fausses manocuvres, en 
lälonnements, en homélies verbeuses et inuti- 
les: mais pour travailler à côup sûr, quelle 
préparation intelligente et réfléchie leur est 


C'est dans leur immense tendresse qu'ils 


et les LOPRAAERE nfau petit bonheur, suivant les 


— 


trouveront la force indispensable à cet entrai- 
nement pédagogique. 
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S'INSTRUIRE 


Une propensiof assez marquée dans 
plus d'un milieu et que les esprits ob- 
servateurs " conétatent, c'est le peu 
d'arobition qu' on manifeste pour le 
perfectionnement de ses connaissan- 
ces, une fois qu'on a quitté l'école ou 
le collège. Un grand nombre 
sont amplement satisfaits de l'instrut 
tion acquise au cours de ieurs études 
que'quefois bien rudimentaires, 
désirent pas davantage Les 
bres professions libérales 
prennent la chose autrement et ceux- 
là même qui ont la réputation d'être 
les plus 


trop 


et ne 
mem- 


dex com- 


‘astruits sont encore ceux qui 


cherchent constamment à se prarfair” 
Aujourd'hui, les gens qui réussis- 
sent le mieux sont incontestablement 


“ux-là qui ne négligent aucune 
#ion de s'instruire, quelle que soit la 
sphère où ils exercent leur traval 
Toutes les branches des activités écu- 


oCCA- 


nomiques évoluent du jour au lende- 


main, si l'on ne veut pas être écrasé 
sous le potds de la concurrence effré- 
vée caractérisant notre 


siècle, il faut 


atsoliment élargir l'horizon de 


conr.aissances 


ses 


ti l'instruction est nécessaire À 


ceur qui ont donné le tiers de leur vie 


pour l'acqüérir comme dans le CAs- 
des vrofeisions libérales, si elle est 
nécessaire encore à l'homme d'affai- 
res. qui, après avoir suivi un cours 
cormmercial, à en plus fait un stag” 
préparatoire dans la branche qu'il a 
cho:sie. combiém-4 plus forte raison 
est-elle indispensable dans la mesure 
qui lui convient à l'homme de métier 
qui. à lheure présente, doit suivre 
touÿ les mouvements et les directives 
d'une nouvelle @rientation économi 
que. sil ne veut pas se laisser devan 
cer 

On ne semble pas peser 14 réalité 


D'UNE MERE 
DE DIX-HUIT 


Lisez le bien que lui 
fuit ce remède 


Cadston, Alberta. 
tehuit ans, 


‘J'ai cinquan- 
et mère de dix huit 
enfants vivants 
Nous vivon: sur 
une ferme, et 
j'ai très bonne 
santé, considé- 
rant le travail! 
à faire pour u- 
ne si grosse fa 
mille, Le phar 
macien rh'avait 
Parlé du Com- 

sé Végrtal de 
.ydia E. Pins 


ham el j'en 


pren B9-TS à *n 
sê pour cette jhoto, 


aprer a 
Do 
le photographe me dit que fem 
me souffrait, je lui parlai du Com- 


) posé Végétal, et il açheta 
Re dopage iori 
ba:b, Sr. r n, Alber- 


[_"e 


[et social, 


de ces faits et l'on ne réalise pas que 


la répugnance à s'instruire rend tout: 


perfect'onnement impossible ou, du 
moins, excessivement lent, dès qu'une 
condition, et ce serait le cas bientôt 
de toute condition, demande un peu de 
culture générale. 

LA lecture des nouvelles sur les 
journaux quotidiens n'a jamais servi 
à meubler le cerveau humain. Celui 
qui ne va pas chercher ailleurs, soit 
dans la lecture des revues sérieuses 
ou des livres, soit dans [l'observation 
iudicieuse des événements de chaque 
| jour, l'expérience dont il a besoin, res- 
te au-dessus du niveau professionnel 
affichant par là un stupide 
mépris pour le perfectionnement per- 
sonnel de sa propre instruction 

Pour ne pas rester au second plan, 
il faut se résoudre à développer ses 
connaissances et à recourir en autant 
que la chose se peut aux lumières in- 
lispensables que procure l'instruction. 

= € 250 — - — 


Nécessité de savoir faire la 
cuisine 


La cuisine est un art qui traite de 
la préparation des aliments On de- 
vient cuisinière experte par l'étude et 
par la pratique 

Par on Ap- 
prend À faire une cuisine profitable, 
“conomique. Rien ne vaut la cuisine 
que l'on a faite soi-même avec soin 
selon les goûts et les besoins de là 
familie 

Dans la préparation des repas, il 
faut surveiller les points suivants en 
particulier: Aa propreté, la variété et 
l'apparence générale 
- La propreté dans la préparation des 
aliments, même ceux qui doivent être 


l'étude des aliments, 


! cuits, oblige qu'ils soient lavés avec 
soin Ce «wonseil semble peut-être 
inutile, mais que de fois n'a-t-on pas 


| soupe sans le laver 
tue et les fruits doivent 


vu des ménagères ajouter le riz À ja 
Le céleri, la lai- 


être. essuyés 


ou lavés avant d'être placés sur la 


| table 


Sviter la 


La propreté des ustensiles de 


| cuisine est nécessaire si l'on veut que 
| chaque 


préparation garde 
particulier 
\ manger 


son goû: 
La propreté de la table 
exige une nappe 
les verreries brillantes et de 
selle luisante 

C'est le 


propre, 
la vais- 


temps d'ajouter qu'il faut 
Aoportons 
la variété et de ln diversité dans n«sS 
menus 


monotonte de 
est le moÿen d'activer l'ap- 
et de 


néti! 


faciliter la digestion 

juger du goût d'une mai- 
tresse e maison par la mañlêre dat 
‘lle dispose Sa table, par l'arrange- 
nent de 


On peut 


ses mets et par la facon de 


servir un renas. Devant un mélange 
fe viantes ou ce légumes arrangé 
sans Ordre ni soin l'appétit d:1lue 

l'est t:ès important de reniie 1:05 


nhjes attrayantes par la’ disposition 
1ppét:ssante, par les préparations cu- 
linatres, de façon que tout excite l'ap- 
pétit de la famille et des convives 
Toutes les jeunes filles doivent étu- 


dier la cuisine, les riches, comme les 


LE fortunées. 


mb UNE MERE. 


Madame de Maintenon, fondatrice 
de la maison royale de Saint-Cyr, don- 
nait À ses élèves les conseils sul- 
vants 

“Rendez-vous le plus capable que 
vous pourtez, VOUS pe savez pas çe À 
quoi Dieu vous destine‘. 

1. læs femmes qui commandent ne 
le font bien que si elles $avent exé- 
cuter elles-mémes ce qu'elles deman- 
dent aux autres. 

2. Les jéunes iles riches ne sont 
pas assurées d'être toujours riches. 

3 Ce n'est pas un talent inutile 
pour une jeune fille de savoir faire de 
bonnes soupes, d'excellents ragoûts, 
des rôtis cuits à point, d'organiser un 
repas et de faire les honneurs d'une 
table. 

4. Une jeune fille ne s'abaisce nul- 
lement en acquérant cette science, au 
contraire, elle fait preuve d'intelli- 
gence, de jugement et de coeur. 


CONSEILS UTILES 


Qaund vous faites des poissons frits 
dans le beurre, ayez la précaution, 
quand celui-ci est bien chaud, de le 
saupoudrer ce sel fin, ainsi jamais vo- 
tre poisson ne collera au plat. 

Pour le lavage de la soie, pour con- 
server souplesse et couleur, mettre 
un peu de vinaigre dans l'eau de rin- 
çage. pour le coton, une poignée de 
sel: paur la laine, un peu d'ammonia- 
que 

Si, au goûter, vos petits ne man- 
gent pas le chocolat avec le pain, ra- 
mollissez le chocolat au four et fai- 
tes un petit sandwich, cela ne fait pas 
plus de dépenses et les petits adorent 
ça | 

Pour faire monter les blancs en 
neige Coinmencer À les battre, puis 
y incorporer une pincée de sel, qui 
donnera un moyeh excellent et rapide 

Pour éviter le rétrécissement des 
gants de peau —- Les laver, rincer, 
puis ensuite souffler dans les doigts 
très fort, la peau ne rétrécira pas 

Pour enlever les marques laissées 
sur une toile cirée par un plat trop 
chaud Frottez la place avec un 
chiffon imbibé d'alcool camphré 

ÉD ——— 


Quelques pensées 
La grandeur de l'homme est grande 


ce qu’il se connaît misérable 
Pascal 


en 


Pour les féministes: 
sonnements 


“Tous les rai- 
des hommes ne valent 
un sentiment d'une femme * 
Pascal! 
L'esprit 
nent donner 
xrattez un peu 
Trop souvent 


pas 
ne peut que momentané- 
l'apparence du savoir: 
A Barratin 
an ‘démolit par le 
maAuva's exemple ce qu'on a édifié 
par la langu: S. François de Srles 
On ne s'appauvrit pas soi-même 
ans appauvrir le patrimoine com- 
mun de la beauté morale, on ne 54 
fait pas de mal À soi-même sans 
avoir détiuit «de la clarté qui eût 
1ayonné aulour de nous. — Ponsart 


À la Saint-Michel, avait horreur des 
réveils-brusques qui, prétendait-il, hi 
donnaient la migraine. Quand îl 
voyageait et qu'il désirait se levér ‘dé 
bonne heure pour prendre un train, il 
avait un truc qu'il qualifiait d'épa- 
tant 

La veille au soir, il inscrivait sur 
l'ardoise des réveils matinaux, non 
pas le numéro de sa chambre, mais 
celui de la chambre à côté de la sien- 
Le _ 

C'est ainsi qu'un soir, se trouvant 
à Laugerac, à l'hôte] du Canard Vert, 
où il occupait le numéro 12, il inscri- 
vit sur l'ardoise: numéro 13. Réveil 
5 b. 30. 

Cette nuit-là, il éorditt comme un 
loir, à part une légère insomnie, vers 
minuit, causée par le passage d'une 
souris sur sa figure. 

S'étant rendormi aussitôt, il se ré- 
véilla À l'aube en entendant trois 
coups discrets frappés à la porté du 
13 et suivis d'un impérieux: “M'sieur, 
flest 5 h. 30”, fort atténué pour lui, 
grâce à l'épaisseur du mur. 

La voix enrouée d'un dormeur gei- 
gait alors: 

—, Mais, imbécile! Qu'est-ce que 
cela me fait qu'il soit 5 h. 30? Je 
n'ai pas l'intention de prendre le pre- 
mier train! 

Le s'éloigna: Roupillard 
n'en epteñdit pas plus long. ‘II se 
leva et après avoir fait de rapides 
ablutions. frais ct dispos, 1! desceridit, 
paya son écot, gagna la gare et mon- 
ta dans un compartiment encore vide. 

Bientôt, un voyageur, un monsieur 
à barbe blanche vint le rejoindre et 
s'assit en face de lui. 

Dès le premier tour de roues le 
nouveau venu s’endormit et ronfla 
près d'une heure. Après quoi, il se 
redressa en bâillant, se frotta Îles 
yeux puis déclara: | 

J'ai été réveillé trop tôt et trop 
brutalement ce matin, j'en suis en- 
core mal remis. 

-— Moi! s'écria Babylas, en allu- 
mant un cigare, je ne connais plus 
ces réveils brusqués depuis que j'ai 
trouvé un truc épatant!.… 

- Vraiment, monsieur? Lequel? 
- J'inscris le numéro dé mon voi- 
sn de chambre sur le tableau des ré- 
veils. 
Ah! fit le vieux monsieur iqui 
semblait surpris. Et alors? 

— Alors, de cette façon je m'évéllle 
doucement en entendant les gémisse- 
ments assourdis de l'infortuné. J'ai 
procédé ainsi ce matin du ‘Canard 
Vert”, et c'est pour cette ruison que 
vous me voyez si pimpant. ‘ 

-- Monsieur, répondit le voyageur 
en se frottant les mains, je vous ‘re- 
mercie* du renseignement: je me sou- 
viendrai ce Ia recette À l'occasion, 
quoique peut-être la victime de cette 
farce ne soit peut-être pas très satis- 
faite! 

Ca, c'est un détail!. 
que! 

Le train ralentissait et arrivait à 
une station. Babylas se leva, se pen- 
cha et finalement demanda à son 
compagnon : : 
> — Serait-ce ici qu'il faut descendre 
pour aller à Gallirac? Je ne suis ja- 
mais venu dans ces parages et j'ai 
oublié d'acheter un indicateur. 

— Mais oui, monsieur, dépêchez- 
vous, le train ne s'arrête que sui A À 
minutes. 

Roupillard attrapa sa valise et sa'i- 
ta sur le quai. Il était temps, le train 
s'ébranlait. 

De la portière, 
lui jeta alors: 

- Monsieur, pardonnez cette 1 

à un vieux grand-père qui vous traite 
comme un enfant que vous êtes. Gal- 
lirac est la prochaine station, six kilo- 
mètres À faire. En la gagnant vous 
aurez les loisirs de méditer sur l'in- 
convénient de réveiller son voisin pour 
s'éviter un ennui. J'étais le voya- 
gcurs du No 13. 

A pied, par de mauvais chemins. 
sa lourde valise à la main.. et sbus 
üuI € pluie torrentielle, Roupillard ga- 
gua Galirac en jurant qu'on ne l'y 
teprendrait plus à réveiller ges voi 
‘ins pour s'éviter une migraine. 


. Je m'en mo- 


le vi®ux monsieur 


Cet homme, c’est le curé 


Il est un homme, dans chaque pa- 
roisse, qui n'a point de famille, mais 
qui est ‘'e la farmnille de tout le mon- 
de, qu'on appelle comme témoin, com- 
me conseil ou comme agent dans les 
actes les plis solennels de la vie,.qu 


LAXATIF FACILE A! 
PRENDRE POUR BEBE 


La fréle constitution de bébé sin 
surge contre l'usage de l'huile dr 
castor et de purgatifs trop forts 


mais voici une imédegine qui lui con +:hette, un verre. 


vient. Elle agit promptement et si 
gentiment que bébé ne sent rien. Le 
“Castoria Fle'‘cher' apaise les en- 
fan's agités el 
au sorimei! il rend heureux et er 
bopne té gant ficvreux 
et pile } 7 LR millions de 
foyers aujourd’ hui Castoria est pu 
rement végétal, inoffensif. 


toute imitation. Lé##igriature ‘“Chas 
H. Fletcher'”' est la marque du Cas- 
toria authentique. 


l 
maussades et les porte 


il est re | 
commandé par les médecins. Evitez | 


nt fudetté du vita’ de la inère et 
“le laisse qu'à la tombe, qui bénit 
berceau, la couche conjugale, le lt 
mort et le cercueil: un homme que 
petits enfants s'accoutument à ni- 
mer, À vénérer et à craindre: que les 


et du corps, l'intermédiaire obligé ‘de 
la richesse et de l'indigence; qui voit 


le pauvre et le riche frapper tour À 


l'aumône secrète, le pauvte pour la 
recevoir sans rougir; qui n'étant d'au- 
cun rang social, tient également À 
toutes les classes élevées, par l'édu- 
cation, la science et l'élévation des 
pentiments que la réligion inspire et 
cotimande. Un homme enfin -qui saii 
tout, qui a le droit de tout dire, et 
dont la parole tombe d'en haut sur 
les intelligences et sur les coeurs avec 
l'autorité d'une m divine et l'em- 
ptre d'une foi toute faite: cet homme, 
c'est le curé. 
+ LAMARTINE. 


| ——sms 


Soascription au ‘Fonds du 
Monument Darveau 


Léa et Imelda Therrien, Lorette $ .50 

Bruno Cormier, Fort Garty 10 

Les élèves de l'école Saint-Fran- 
çois-Xavier, Man. ; 

Les élèves de l'école Allard, St- 
Georges, Man. 

Les élèves de l'école St-Pierre 
Nord . ‘ 

Marthe, Gabrielle et Fernande 
Bruyère, Letellier 

Elèves du Jardin de l'Enfance 
Langévin, Saint-Boniface 


1:50 
1050 


3.00 


11.25 


Total $27.25 


{L'enfant bien élevé 


Devoirs de politesse envers 
vos parents 


Vous devez tout à ves parents 

Votre père subvient, par son tra- 
vail, aux besoins de votre famille. Vo- 
tre mère prépäre les repas, vous sot- 
gne quand vous êtes malade, 
console quand vous avez de la peine. 

L'un et l'autre ont le souci conti- 
nuel de votre bonheur. 


Pour tous ces bienfaits, vous devez, 


sans nul doute, les aimer les respec- 
ter, leur obéir et leur prouver votre 
reconnaissance. Mais il vous faut 
aussi ne manquer aucune occasion de 
leur témoigner votre tendresse. 


Dites bonjour en vous réveillant 

En vous réveillant, dites ‘Bonjour, 
papa”, ‘Bonjour, maman”. Et em- 
brassez-les bien affectueusement. 

Que ce ‘bonjour’ ne soit pas une 
formule que vous récitez sans en 8a- 
voir Je sens. Il veut dire: ‘Je sais 
pour quelles raisons je vous aime. Je 
ne veux pas wous faire de peine aù- 
jourd'hui. 


Parlez sur un ton respectueux 

Quand vous parlez à vos parents, 
prenez un ton respectueux. N'ayez 
pas l'air de leur commander en leur 
demandant de vous rendre service. 


Acceptez les observations 
Lorsque vos parents vous font une 
observation, une refnontrance, ac- 
cueillez-les avec bonne grâce. Si vous 


iltvez commis une faute, cxcusez-vous 


en. 
Soyez obéissant 
Obéissez tout de suite quand mé- 
me cela contrarierait votre jeu, vos 
projets, sans maugréer, sans discuter 
N'oubliez pas que vos parents vous 
sont supérieurs par l'âge, la raison 
l'expérience et qu'ils ont l'autorité et 
le devoir de vous guider. 


sn 
Soyez prévenant 

Soyez prévenant. Vous ferez plai- 
sir À vos parents en leur racontant 
ce que vous avez fait en classe, en 
leur lisant, le soir, une belle histoire, 
en leur demandant s'ils n'ont pas de 
{commissions à faire. Ne tolé-ez pas 
que vos parents 8° dérangent pour 
vous 

Rendez-vous utile 

Ii est bien des petits travaux que 
vous pouvez exécuter; aller chercher 
Au bois, Acscendre À l£ cave, cirer vos 
chaussures et relles ‘4e vos frères et 
soeurs plus jeunes. Une petite fille 
aidera à mettre le couvert, se déran- 
gera pour aller chercher ce qui man 
| que sur la table: une cuiller, une four 
Eilc surveillera un 


| plat sur le feu. 


| | Consokez vos paren s 
| Quand vos parents auront un grand 
| chagrin ou quand ils seront sou*?- 
| frants, montrez-leur tou‘e votre affec- 
| tion. 
; Dites bonsoir et bonne nuit 

Enfin, en vous couchant, dites ‘’Bon- 
soir, papa”, ‘Bonsoir, niaman' et gou- 
haitez-leur une bonne suit. 


‘[à  Halicarnasse, ia pyramide, de 


HO 


4 perse Da ira 


SAVEZ-VOUS? | 


Quelles sont (pi sept merveilles 
du monde ? 
D'après les descriptions des écri- 
vains anciens, les sept merveilles du 
monde sont le Tombeau de Mausolée 


Chéops, le Fhare d'Alexandrie, le co- 
lôsse de Rhodes, les Jardins suspen- 
dus.de Smiramis à Babylone, la sta- 
tue de Zeus à Olympie et le Temple 
d'Artémise À Ephèse. 

L'origine du feu : 

Nos lointains ancêtres, habitants 
des cavernes, devaient être fort gêé- 
nés: l'histoire nous apprend, en effet, 
qu'ils ne connaissaient pas les allu- 
mettes. 5 

Comment s'y prenaient-ils pour fai- 
re cuire leur popote et pour se ré- 
chauffer? On peut l'imaginer par les 
pratiques que nous voyons encore en 
usage chez certaines Pipes primi- 
tives. 

Dans la région du Tched, en Afri- 
que, voici comment procèdent les In- 
digènes qui n'ont pas encore vu le 
blanc: 

Dans un fragment de bols très 
dur, ébène ou palissandre, une petite 
dépression est creusée, profonde seu- 
lement d'un eu deux centimètres. Le 
noir prend entre ses deux mains ou- 
vertes et jointes un bâtannet de bois 
dur de la grosseur du petit doigt et 
terminé à l'une de ses extrémités en 
un cône régulier, comme le serait un 
crayon soigneusement tüillé. Après 
avoir mis dans la dépression du billot 
une petite pincée de sable bien pro- 
pre, il Conne au bâtonnet, dont la 
pointe s'applique dans la dépression. 
un vif mouvement de roulement par 
la friction de ses deux mains. 

Sous l'action des grains de sable et 
du frottement, le bois s'échauffe. vite 
Sur les bords de la dépression du bil- 
lot, on a eu soin de déposer 1me petite 
quantité de bourre fine et bien sèche 
qu'on est allé prendre à l’aisseHe d'un 
grand palmier et qui joue le rôle 
d'amadou. Quelques roulements en- 
core du bâtonnet, et la bourre fumer 
déja L'indigène souffle doucement, 
‘8 beurre s'enflamine Ce n'est donc 
pas le bois. comme on°le dit souvent, 
qui par frottement produit le feu 
mais bien le sable et la bourre sèche. 

Mails dans cette Afrique mystérieu 


se, il y a plus étonnant encore: les 


vous | Pygmées ignorent même cet art pri- 


\mitif Ce faire du feu. Quand ils se 
déplacent par petites bandes, c'est 
aux vieillards qu'ils confient le soin 


d'emporter les tisons, et quand le feu 
s'est é'eint accidentellement: ils «oi- 
vent at‘endre que la foudre incendie 
un arbre de la forêt . 
à D —— 


Les étoiles connucs 


Qui de vous, mes chers amis, n'a 
contemplé avec émotion, un soir d'été, 
le ciel constellé d'étoiles? 

Vous n'êtes pas les premiers, d'ail- 
leurs, À vous être aperçus de cette 
merveille. Nos ancêtres s'occupaient 
déjà des astres et cherchaient À don- 
ner l'explication de leur présence. 
Bien avant l'ère chrétienne, les philo- 
sophes de l'antiquité croyaient la ter 
te fixe dans l'espace: elle était Je 
centre du monde. La voûte étoile 
élit une coupole rigide où se trou- 
vi.ient piquées les étoiles, comme des 
clous dorés de diverses grandeurs. 

Un jour, l'un d'eux, Hipparque, fut 
étonné d'apercevoir une étoile qui ne 
se trouvait pas là la veille. Cela dé- 
rrngeait un peu les idées d'alors, et, 
pour rendre gervice à ses desrendata, 
le savant se mit à compter les points 
L'illants qu'il apercevait et à les ca- 
ta'nguer suivant leur grandeur. 
en‘endu, 


Bien 
Hipparque et ceux qui l'oni 
suivi n'ont eu longtemps que leurs 
yeux pour faire ce dénombrement 
Ptolémée en avait compté 1,059 de 
six grosseurs différentes. D'autres 
nomenclatures ont été faites au cou-s 
des siècles, sans beaucoup de chan- 
gements, mais quand apparaissent les 
lunettes astronomiques, l'observation 
plus aisée, met les collectionneurs em 
face d'une tâche ardue; pensez donc, 
Lalande, au début du siècle dernie:, 
signalait déjà près de 48,000 étoiles! 
Et depuis, ce nombre n'a fait qu'aug- 
menter. Il dépasse 2 millions. Dewy 
millions de corps célestes connus, € 
‘“alagués, dont on connaît ne 
plare sur la sphère céleste  Poûr 
les reconnaître, on a dessiné des car. 
te:, comme.celies que vous consulte? 
lors d'une promenade à bicyclett: e! 
ceïte carte du ciel comporte 22.000 
feuilles! 

Et je ne vous -parle que des étoilr« 
vrmimeñt dénom'rées. Dans la Voie 
lartée, on estime qu'il y a au mo'ns 
2? milliards d'étoiles. et il y a des 
nill'ers “e nébu'euses semblables À la 
lactée! De tels nombres ne 
donnent d'ailleurs qu'une hien faibl 
idée de la grandeur des cieux ! 


Voie 


Une médecine inoffer nsive et 
sûre pour l'enfant trodblé par 
les vers: Mother Graves” Worim 
Extcrminator, 


DD hérmmaran ne 


Sixième dimanche après la 
entecôte 


(8. Marc, VIII, 1-9) 
‘ Eû ce temps-là, comme Jésus. était 
suivi d'une grande foule de peuple 
qui n'avait pas de quoi manger il 
appela ses disciples, et leur dit: J’at 
pitié de ce peuple: car voilà déjà trois 
jours qu'ils sont avec moi, et ils n'ont 
rien à manger; si je les renvoie . à 
jeun chez eux, ils tomberont en dé- 
‘aillance en chemin, car plusieurs sont 


venus de loin. Ses disciples lui ré-… 
4 pondirent : Comment pourrait-on, dans 


ce désert, trouver assez de pains pour 


donner à manger À tant de monde? 
U leur demanda: Combien avez-vous 

de pains?. Sept, lui dirent-ilse. Alor# 
il ordonna au peuple de s'asseoir par 


terre, puis il prit les sept pains, ren- - 


dit grâces À Dieu, les rompit, les don- 
na à ses disciples pour les distribuer, 
et ils les distribuèrent au peuple. Fs 
avaient encore-quelques petits pois- 
sons; ‘il les bénit et les fit aussi dis” 
tribuer. Tous ceux qui étalent là 
mangèrent, et furent rassasiés: et on 
remporta sept corbeilles plèities de 
morceaux qui étaient restés: or ls 
étaient au nombre d'environ quatre 
mille; et Jésus lea renvoya. 


DRE 
Calendrier de la semaine 


Jeudi 17 juillet S. Alexis, con- 
fesseur. À 


Vendredi 18 S. Camille de Leïlis, 


confesseur. 

Samedi 19 -_- S. Vincent de Faul, 
confesseur. 

Dimanche 20 Vie après la Pen 
tecôte. 

Lundi 21 8. Victor, martyr. 

Mardi 22 Ste Marie-Madeleine, 
pénitente. 


Mercredi 23 - 
jue et maxtyr. 


AMUSONS-NOUS 


Pour les jours de pluie 


S. Apollinaire, évé- 


1. Prendre deux crayons ou deux 
plumes, l'une pour la main droite, 
“autre pour la main gauche, puis 
icrire à la fois un mot quelconque en 
ommerçant des deux mains par Île 
uilieu de la feuille, la main gauche 
c'ivant de droite à gauche, et la 
main droite, de gauche À droite. 

2. Mettez une bande de papier sur 
votre front et tAchez d'y écrire votre 
nom. C'est plus difficile que cela ne 
parait tout d'abord. 

8. Ecrivez devant “un miroir eh 
ayant soin de cacher, au moyen d'un 
écran quelconque, le papier sur lequel 
vous écrivez et que vous n'apercevrez 
plus que dans la glace. Vous éprou- 
verez beaucoup de difficultés à mener 
à bien cette petite expérience. 

4. Bandez-vous les yeux et tâchez 
4e faire, de la main gauche, une croix. 
Vous ferez mille barbouillages avant 
d'ob'enir un résultat satisfaisant. 

deu de cartes j'en doute 

Distribuer aux jouçurs toutes Jjes 
cartes. Le premier <ommence en je- 
tant une carte à l'envers et en l'an- 
nonçant. -Par exemple: coeur. La 
deuxième doit jeter une autre carte 
en annonçant aussi coeur, Le troi- 
sième, le quatrième font de même. 
Tous jettent leur coeur, s'ils en ont; 
mais s'ils n'en ont pas, ils peuvent 
jeter uné'autre carte, en disant coeur. 
Si un joueur, se doutant de la super- 
cherie, crie: “J'en doute’, et retour- 
nant la carte, voit bien, en effet, que 
ce n'és{ pas un Coeur, celui qui a jeté 
la fausse carte doit ramasser tout .18 
paquet ce cartes jetées devant lui. 
C'est ensuite à son tour de jeter une 
première Carte. S$ au contraire, un 
joueur crie ‘‘j'en doute” et que la car- 
‘e retournée est bonne, c'est lui qui 
doit ramasser le paquet 

Le but du jeu consiste À 5e débar- 


asser de toutes 8es cartes Celui 
qui, à la fin, ramasse tout le jeu a 
verdu 


+282 — 


Lilette joue dans les champs; elle 
de temps en 
cessent de chanter, et remar- 
que ces rilencés 
D'un air réfléchi, elle dit À sa gran- 
le soeur 
Je sais pourquoi elles s'arrêtent 


‘route les cigales qui, 


emps, 


le chanter, les cigales.. elles tour- 
ent la page 
Tante Marie t-ouve BSimonne 


quutre as en trafn de faire dans 
nn tt1b à grand renfort d'eau et de 
savon la toilettg du tout petit chaï. 
Elle débyre.le malheureux: | 
Voyons, ma petite fille, tu dois 
penser que jamais 53 mMmarnan.me je 
laverait comme Ça? ° 
Mais tantine' je ne 
laut pas le lécher! 


« 
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Neuvaine à sainte Anne 
Le mercredi 17 juillet commence- 
ront dans notre église paroissiale les 
exercices de la neuvuine préparatoire 
à la fête de la bonne sainte Arne. 
Chaque soir, à 7 h 15, il y aura chs- 
pelet, lecture eur les vertus et les 
faveurs de la grande Thaumaturge. 
bénédiction du T. S. Sacrement, vé- 
nération de la relique. De plus, cette 
heuvaine se terminera par un triduum 
solennel, alors que les 24, 25 et 26 
juillet au soir, un sermon de cir- 
constance sera prêché.. Au cours de 
la fête de sair'e Anne, 01 béniru a 
nouvelle, statue de 14 chère sainte. 
Tous ces exercices éni l'honneur de la 
bonne sainte Anne se termineront le 
28 juillet au soir par une grande pro- 
cession. à l'extérieur, à l'occasion du 
pélerinage de la paroisse. 
Délégués au Congrès de l'Association 
d'Education 
Grâce à Dieu, nos délégués au Con- 
grès de l'Association d'Education fu- 
rent plus nomhreux que par le passé. 
12 KP. Mercier, curé,'y était ac- 
compagné de MM Nup. Dufresne, 1si- 
dore Côté, Jos. Laurin et Oct. Rémil- 
lard dimanche prochain que 
Le. délégués nous donnerant le comp- 
te-rendu des délibérations du congrès 
M Féodore Tougas et 
Désorcy ont tous deux été réélus 
président.st secrétaire du Cercle pa- 
et detre=mns, 


formément nouveaux 


C'est 


Kntre lemps, 
Em 
rotssial cela 


Jour con- 


aux statuts de 
l'Association. 
Visiteur distingué 
Le T OR P, 


nommé provinciul des Rédemptoristes 


Levesque, récemment 


canadiens-francais, est de passage 
parmi 11 fait la visite de 
communauté de Suinte-Anne-des-Ché- 
Le dimanche 6 juillet, il 


nous sa 


don- 


nait à Ja grand'messe le sermon de 


circonstance, 
les 


en prenant pour sujet 
missions étrangères. H rappela 
chaleureusement aux fidèles la 
cessité de concourir par leurs prières 
des 


méme 


né- 


et leurs numônes à l'apostolat 


missionnaires Poursuivant le 


but, Le Très Rév. Père provincial nous 


donnait, le dimanche suivant, une com- 
férence sur ce qu'il a vu lors de son 
voyage en  Indo-Chine Rarement 
conférencier 8e fit si bien écouter À 
Sainte-Anne-ges-Chênes Mais es 
choses rucontées étaient si intéres- 
santes et si bien dites! (Comme re- 
connaissance au T KR P Levesque 
nous souhaitons que sa conférence alt 
fait éclore le germe de la vocation 


æpostolique duns le coeur de plus d'un 
enfunt 


Buptêmes 
Le 29 juin Joseph-Jean-Guillau- 
ie, fils d'Emile Désorcy et de Maria 
Vundul Parrain et marraine: Wil- 
lein Klok et Angélique Benoist 
Le 13 juillet Joseph-Louis-Léo- 
hard, fils d'Arthur Hupé et de Flora 
Lecler: Païrain et marraine: M et 
Mine Jos Sénécal 
ÉD — - 
SAINT-JOSEPH 
M et Mme Jos Bissonnette remer- 
cient bien cordialègient -parents et 
anis qui pendant la malndie et après 
la mort de leur chère fille Léontine 
leur ont lémoigné leurs sympathies 


ND. DE LOURDES 


às8h 
Saint-Charles d'Ottawa, 


# 


30 


décorée 


Le ler juillet, en l'église 
pour 
la ‘rconstgnce de palmes, de roses ct 

M. l'abbé Damien Tru- 
l'arcnevèehé d'Ottawa 


de Mlle 


de pivoines 
bénis- 


Eliane C: 


deau, de 


sait lé mariage 
fille de M et Mme Albert { 
M Robert-G Mineau, gé- 
rant de la Banque Canadienne Natio- 


Ann - 
peau ‘am- 


peau, avec 


rale, de Notre-Dame-de-Lourdes, fils 
de M J-A. Mineau, d'Ottawa, et de 
Mime Min+au décédée, M. J-A Mi- 


neau servait de témoin à son fils 


M Guy Mineau et M Maurice Casmn- 
peau plaÇçaient les smvités Pendapt 
la messe Mille Gabrielle Sénécal a 
chanté le ‘Noel du-Marjiage - de-€hou 
dens, M 4J-A. Lafontaine, de Mont- 
réal, cousir. du marié ‘Prière d'hy- 
ménée de J-M Morat, et Notre 
Père de Henri Bussèr- Mlly Aline 
Mathé Ave, Maria”, de Stucken 
M Pierre Gautier ! hait l'orgue 

Après la rémonie Mme Campeau 
a Ççu À sa demi 1 Lamdenl:a, où 
le suiuns étaient décorés de foug: 
res, de ruseg et de marguerites Les 

UVeaux époux sont ensuite partis 
en auto pour Montréal A leur retour 
ils iront résider à Notre-Dame-de- 


Lourdes 
Au 
pour 


nombre d dehois 


invitès du 
assisieér au 
Mau E Gauthier 
M el Mme J-A. Lafontaine, M 
Jlaurice Mineau, Mme Henri Dautn 
LU Eugène &ruith, tuus de Montréal 
21 et Mme Ldgar Ri 
#aud., et M H-E Bruyère Notre 
D'uine-dé-Lanirèes ‘hfan. ; 
. 

Mineau. et 
Campeau 
jours 


mariage, mention 


pons tante du mua- 


ré 


Mineau, de 


de 


M Robert; 
peau (E 
Bée quelq.*s 

pr 


Mine Mi- 
}, qui ont pas 


À Ottawa 


liane 


au re 


al vertement, 


Fu At 
a : 


Fa : 


leur action. C'est pourquoi, à ls sim- 
ple demande de quelques-uns de ceux 
tt celles dont nous regrettons le plus 
le départ, nous nous réveillons sou- 
dain, bien décidé cette fois de reprer.- 
dre le temps perdu et de vous écrire 
plas régulièrement. D'ailleurs, le seul 
c' ormi de la paroisse, c'était bieu 
votre correspondant, et encore ce 
n'était qu'un moment de repos au mi- 
licu des activités Tes plus multiples. 

Qu'y a-t-i} de nouveau à Saint-Fus- 
tache? 

Nous avons eu une belle et grande 
retraite préchée par le R. P. Duprat, 
supérieur-fondateur du Couvent des 
Dominicains à Prince-Albert, Sask 
Commentcée le 15 juin, elle s'est ter- 
minée le dimanche 22 juin par une 
double manifestation. Après la mes- 
se de 10 h., nous eûmes une proces- 
sion du T. S. Sacrement vers le repo- 
soir magnifique préparé par les reli- 
Bieuses au fond d'un des pius beaux 
jardins que nous puissions imaginer. 
Nos cinq belles cloches ne cessèrent 
de sonner en cadence, Le choeur de 
chant fit de son mieux sous la direc- 
(un de son maître de chapelle et or- 
M. Antoine Belcourt.' L'or- 
(re parfait de Ja procession, le grand 
nombre de personnes qui y prirent 
part 


ganisle, 


{tous y prirent part), la piété 
de tous et d'un chacun exprimée ou- 
par la récitation du ro- 
saire à haute voix, le retour et la ren 
trée dans l'église sans qu'une seule 
personne demeure en arrière: tout in- 
dique que cette procession a été une 
manifestation éclatante de foi vivace 
et de piété envers la Sainte Eucha- 
ristie 

Une autre procession 
la veillée 
transport 


clôturait la 
du 22 juin. 
sur les épaules 
d'anciens, de notables 
d'un majestueux cru- 
érection au fond du 
C'est donc en même temps 
croix de retraite et une croix de 
cimetière a été des 
I} ÿ eut bénédiction 


retraite dans 
Ce fut 


d'une 


le 
douzaine 
et forts-à-bras, 
cifix et 
cimetière 


de son 


une 
Cette cérémonie 
plus imposantes 


solennelle de Ta croix par M. le curé 
à Léglise, et chant du ‘“Libera'” au 
pied de la croix au cimetière Dès 
que la croix fut érigée, le prédicateur 
de la retraite monta Sur üne estrade 
érigée pour la circonstance et nous 
donna Le dernier sermon de la re- 
traite. Ce fut un magistral exposé 
des dogmes de la rédemption et de 


la commiunion des saints. L'auditoire 
qui remplissait littéralement 
frémit fois 
émus prédicateur. 
et les 
Ce fut 
foi au Christ 
Rédempteur et au grand et consolant 
dogme du Purgatoire. 

Nous un souvenir 
inffaçable de la retraite préchée par 
le-R..P. Duprat, du 15 au 22 juin 1939 

L] L] L 1 

Danhs vne prochaine correspondance 
nous relakerons d’ auires événements 
bien importants au point de vue reli- 
gieux et natonal 


immense 


le cimetière plus d'une 


aux acrents du 


Les pleurs furent abondants 
des plus ferventes 


manifestation de 


prières 
notre 


conserverons 


Pour aujourd'hui 
nous voulons rappeler aux anciens et 
aux amis de Saint-Eustache, que no- 
tre pique-nique annuel lieu le 
mercredi 23 juillet L'organisation 
sera aussi bien faite qwe par leŸ an- 
nces passégs et 


aura 


nous essayons de la 


perfectionner entore. C'est vous dire 


chers amis, que vous serez bien reçus 
À Suint-Eustache le 23 juillet 
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OTTERBURNE 


Remerciements 11 
Mme 
sincèrement 


M et 


mercient 


Napoléon Lacasse re- 
toutes les per- 
sonnes qui lui ont prodigué des sym- 
pathies de 


s est pro- 


à l'occasion de la noyade 
qui 
l'après-midi, le 


leur fils Juseph 
duit vers 4 h 
manche 
"ls 
Père directeur et le 
Maison 


accident 
de 
6 juillet 


üi- 


remercient particulièrement ji 


personne! de 1: 
Saint-Joseph pour leur assis- 
qui 


trouver le corps du 


cé les hommes se dé- 
cher 
sont 
qui 
offert des bou- 
quets spiritue!S"et manifesté de quel- 


que 


sont 


voués pour 


disparu: toutes les personnes qui 


venues prier au pied de sa tombe 


ni payé des messes 


façon Jeurs consolantes sympa- 


thies 
t 

Les funérailles ont eu lieu à Saint- 
le mardi 8° J4illet à 19h 


a fait 


Pierre 


le curé 


la levée du cerps et 


chanté le service. L'église était rem 


plie de fidèles. parents et amis 


La famille Lacasse remercie toute# 
ces personnes qui ont rendu ainsi à 
la pauvre \ 
mages 
Senice anniversaire : 
vendredi àagsnhn 
a chanté le 


Mme 


Le 


curé 


11 juillet M k 


service an 


Robidoux 


Sabourin 


uiversaire .de Paul 


M | 
w! 


victime leurs derniers houd- | 


A la cathédrale 


Dimanche dernier, Mer Jubinville a 
fait In lecture de la dernière circu- 
laire de Mgr l'Archevêque ayant trait 
aux modes immodestes. Monseigneur 
a fait la lecture des instruc de la 
Sacrée Congrégation du Concile à cé 
sujet et a fait les commentaires vou- 
lus Mgr le curé a encouragé les fem- 
mes de la paroisse à se vêtir modes- 
.leut” rappelant leur devoir à 


tement, 
ce sujet. 
ee 


A l'archevêché 


S. GC. Mgr l'A rcheviqu a comman- 
dé, dans une lettre circulaire, que l'on 
chantAt dans toltes les églises parois- 
siale du diocèse un ‘Te Deum”, di- 
manche derniet, à'l'occasion du Ju- 
bilé de diamant de la province di Ma- 
nitobà . 

Mgr Béliveau est allé, dimanche 
dernier, visiter la paroisse de Saint- 
Antoine d'Aubigny 

Lundi, Monseigneur a présidé à une 
profession religieuse chez les Rév 
Soeurs de Saint-Joseph, à Lorette. 

De passage à l'archevéché, la se- 
maine dernière, M. l'abbé Jacob, di- 
recteur du Séminaire des Trois-Ri- 
vières. M. Jacob était en roûte pour 
Dunrea, où il remplacera M. l'abbé 
Beauregard, durant les vacances. 

—— 0220-02 —— 


A l'hôtel de ville 


Vendredi prochain aura lieu une 
réunion du conseil à l'hôtel de ville 
pour entendre le rapport bi-annuel 
que lui présentera un comité spécial. 
Deux fois par année, un comité nom- 
mé par le conseil présente À l'hôtel 
de ville un relevé des finances ou un 
bilan comparatif montrant comment 
l'état financier, dépenses et revenus, 
peut se comparer avec celui de l'an- 
née dernière à pareille date. | 

ee 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Après l'ouverture de l'assemblée 
par M. le président, lecture fut faite 
des minutes de l'assemblée précéden- 
te ainsi que des correspondances te- 
çues. 

11 fut décidé que le Cercle Ouvrier 
participerait dé concert avec l'Union 
Canadienne aux fêtes du jubilé de la 
province, le 15 juillet, sur le terrain 
du Collège. 

11 fu, décidé que le Cercle Ouvrier 
Saint-Joseph ferait son pique-rique 
annuel le premier lundi d'août ,congé 
civique) sur le terrain du Collège. Un 
comité d'organisation est fo-mé et 
l'on travaille pour en faire un vrai 
succès; aussi nous démandons à tous 
les membres de l'annoncer et d'y ame- 
ner leurs amis. Le programme com- 
mencera le samedi après-midi. Le 
dimanche auront lieu promenade-coR- 
cert, course d'enfants et de grandes 
personnes, partie de balle au camp, 


etc.; et le lundi, pique-nique propte- 
menf.dit. _ / 
D'après une motion acceptée à no- 


tre assemblée, tout membre nouveau 
bénéficiera de quelques mois, c'est-à- 
dire que sa cotisation comptera d'oc- 
tobre 1930 à octobre 1931. 

Le $2.50, prix de rafle de chaque 
mois, fut gagnée Yar M. J.-B. La- 
flamme. 

em 


Le Club Belge 


Le centième anniversaire de l'indé- 
pendance de Ja Belgique sera célébré 
par la colonie belge de Saint-Boniface 
et de Winnipeg du 19 au 27 juillet. 

L'ouverture officielle des festivités 


SAINT-BONIFACE 


bouchers, etc; de cette” ville, auront 
leur pique-niqué äntiuel (Caterets' 
Picnic) le mercredi 28- juillet & la 
plage Grand Béach, sur Je Cähadien 

tional. Ce sera le-plus beau, le 
px populuire des Piques-siques de 


l'année. 
ÉORE RER RRREE 
! Mariages 


Le 3 juillet — Henri Sansregret, 
d'Elmwood, veuf de feu Marie-Louise 
Plante, et, Joséphine Dubois, veuve de 
feu Louis Carrière. 

Le 8 juillet — Albert Malo, de La- 
jord, Sask., fils de Hermas Malo et 
de Célina Bourgeois, et Clara Ber- 
‘rand, fille d'Alfred Bertrand et de Dé- 
lia Gilmoure, de Sainte-Elisabeth, 
Man. ù 
Le 12 juillet — Gerald Dunn, de 
Détroit, Mich., Æ-U. fils de feu A.- 
H. Dunn et de Mary Halpir, et Ger- 
maine Bougard, fille de feu Paul Bou- 
gard et.d'Aurélje Couture. 

4 200 0———— 


Baptêmes 


Le 6 juillet - - Joseph-Pierre-Albert, 
né le 4 avril, enfant de Wilfrid Pa- 
quin et de Georgine Savoie. Parrain, 
Albert Paquin; marraine, Blanche Pa- 
quin. 

Le 10 juillet -- Marie-Thérèse :jé- 
ralda, née le 9, enfant de Charles- 
Edouard Lafond e* de Julia Manai- 
gre, de La Salle, Man. Parrain et 
marraine: Joseph Manaigre et son 
épouse, née Léa Grégoire. + 

Le 13 juillet — Marie-Rita-Lucile, 
née le 2, enfant de Joseph Marshall 
et d'Aldéa Guenette. Parrain et mar- 
raine‘ Louis Marshall et son épouse, 
née Cléophée Nault. 

Le 13 jullet — Roland-Joseph-Fé- 
lix, né le 9, enfant de René Cretain 
et de Marie Planchet. Parrain et 
marraine: Joseph Le Gouarguer et 
son épouse, Anna Le Gouarguer. 

——— 22e ©—— — 


Sépultures 


Le 5 juillet -- Inhumé:dans le ci- 
metière de la paroisse, le corps d'Adè- 
le Patenaude, épouse d'André Roy, de 
Piney, décédée le 3, âgée de 37 ans. 

Le 30 juin Le corps de Frank 
Reoski, décédé à l'Hospice le 27 juin, 
âgède 54 ans. 


Pourquoi ferre-on les chevaux? — 
Parce qu'ils ne peuvent se ferrer eux- 
mêmes ‘ 


Protestez contre la fraude 
des Sept Soeurs en votant 
ouvrier le 28 Juillet. 


Tous id” ‘partis ont choisi 
leurs candidats en 
Ontario 


Toronto. Les conventions dans 
les 82 comtés ontariens ont mainte- 
nant eu lieu pour les élections du 28. 
Les candidats libéraux officiels sont 
au nombre de 80. On compte 82 can- 
dicats conservateurs officiels et qua- 
tre non officiels. Il y a deux commu- 

nistes, un fermier-uni et un progres- 
siste. 

11 y aura probablement lutte à trois 
dans Carleton, Lambton-Est, Fort 
William, Nipissing et Lanark. 


—— site — —_—— 


M. Claude Melançon door 


des palmes académiques 


Montréal. Mercredi matin, hu 
Consulat général de France, M. Edou- 
ard Carteron a remis, en présence du 
personnel du consulat, les palmes 
d'officier d'Académie à M. Claude 
Melançon, directeur de la publicité 
EEE aux chemins de fer natio- 


‘Jdant le portrait des enfants? — 11 


Que voit un boulanger en regar- 


voit ses petits pains (peints). 

Pourquoi est-il dangereux de se 
promener au soleil? :— Parce qu'aiors 
on s'expose au plus grand désastre 
(des astres). 

Qu'est-ce qui vous appartient et 
dont les autrès ne servent plus sou- 
vent que vous? — Votre nom. ! 

Quelle , différence entre Alexandre 
le Grand et un tonnelier? —— Alexan- 
dre mettait les Perses en pièce, tan- 


utiles dans 


TELEPHONK 201043 


VOTEZ 


Or HOWDEN 


qui, dutant le dernier ter- 
me, vous a dignement re- 
présentés À la Chambre 
d'Ottawa, où il na fidèle- 
ment appuyé 


le GOUVERNEMENT 


KING 


tional à notre patrie. 


—_—_—_—— tt 


ANNUAL REPORT  RAPPORT ANNUEL UAL REPORT 


for the year ending December 31st A.D. 1929 


1. 


CASH STATEMENT OF THE 


SECRETARY-TREASURER 
° ___ RECEIPTS — RECETTES 


—— — 

Proceeds from special 
loan pending sale of deben- 
tures . RP | PIRE 

Legislative Grants . Es 

Taxes 

From other sources 


banque 
vente des débentures 
_._Octroi législatif 
Taxes 

Autres revenus 


bank Produit d'un emprurth-ài-ai . 


en attendant la 
$ 79,100.00 
< 10,602.77 
#1.89,182.90 


110.50 


Enseignement aux non-rési- 


Non-residents’ fees 
Norw&@od School District 


TOTAL RECEIPTS 


Promissory notes discounted 


dants l 
District Scolaire de Norwood 
RECETTES TOTALES 


of the School Trustees for the School District of St. Boniface Number 1188 
Billets escomptés 
? 


7,944.82 
8,648.83 


$195,589.52 
71,500.00 


commencera, par la grand'messe le di- TOTAL TOTAL $267,089.#2 
nanche 20 juillet, à 10 h: un sermon 
patriotique sera prêché par le R. P | 
Chrysostome,,curé de la paroisse bel- 
ge du Sacré-Coeur A FEUILLE DE BALANCE 
L'après-midi, il y aura un pique- A+ ASSETS ACTIF 
gique sur la rue Archibaild et le lundi PRE 
soir, À 8 h., il y aura un banquet dans | Balance as per cash statement Balance en caisse 606 54 
les salles du club Arrears Of taxes Taxes recevables 36,257.59 
Le comité organisateur fait un vi: | ACCounts recelvable -4. Comptes recevables à, 5,495.41 
| goureux appel à tous les membres et | Value of buildings, site and Valeur afin Fr terrain nr 
is du club de participer à ces fêtes CAUPRODÉ. es — hADeenes : 
| Insurance premiums uhexpired Primes sur assurance non- 
commémoratives + y 
| échue 1974 
Les billèts pour le banquet sont en 
| vente äu local du club et petivent être » 
obtenus par l'entremise, des membres TOTAL ASSETS _____ TOTAL DE L'ACTIF $350,580 88 
| du cqmité « \ 
| 4 D -D—— 
{ ] 
Mhé J-O Dubuc et ses eufants We, the undersigned Auditors, hereby certify that we have audited 
sont en voyage dans la province de nn books and accounts of this Schoo! District; that the above statements 
À Québec y rh outiine the operations of the District during the year and its 
| CCE tion at the close of the year, according to the best of our information 
| M. et Mme Clément Viel, de ia and as shown by the records. 
rue La Vérendrye, sont en vacances! Signed at St. Boniface, Mani- JOHN SHELLY & COMPANY, 
pour quelques semaines dans l'Ouest. | to 1 4930. Chartered Accountants 
quelqu 
Ils visiteront Jasper Park et Vic- ' Per J. C. Shelly, C.A 
toria Auditor 
| ere J. A. MARION LOUIS BETOURNAY, 
Les marchands de fruits, épiciers, Chairman of Trustse Board. Secretary-treasurer. 


1930. 


Economisez et bénéficiez de cette 


Première Vente à 9 sous 


Ustensiles et batteries de cuisine — Ferronnerie et autres articles. 
maison ‘ 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


129—131, AVENLE PROVENCHER 


Vous continuerez par là un régime bienfaisant qui ! 
a relevé le pays de ses ruines, qui a ranimé ses 
“industries, diminué la dette- tiationale, en même 
temps que diminué les impôts, qui a fait fonction- 
ner à profit les chemins de fer nationaux aupara- 
vant moribonds et qui assure un status interna- 


Inséré par le Comité Libéral de Saint-Boniface 


345, rue Dyubuc, Saint-Bo- 


Suthertand, 
niface; Manitoba, comme son agent 
ue E pour ladite élection. 

té à 


Saint- Boniface, le 11 juillet 


ALFRED-J. DOUCET, 
Officier rapporteur, 
Saint-Boniface. 


RAPPORT ANNUEL 


des Commissaires du District Scolaire de Sain 
pour l'année se terminant le 81 d 


1. 


Boniface numéro 1188 
mbre 1929 


ÉTAT DE LA CAISSE DU 


SECRÉTAIRE-TRÉSORIER 


EXPENDITURES - DÉPENSES 

Overdraft from January 1, 1929 Découvért au ler janvier 1929 $ 470.04 

Salaries (a) Teachers’ Salaires (a) des instituteurs 64,194.10 

(b) Secretary-treasurer (b) du secrétaire 2,400.00 

(c) School Atténdance (c) de l'officier de la 

Officer fréquentation scolaire 600.00 

Buildings Bâtisses élsins 79,015.2v 

Equipment Ameublement 811.10 

Repairs -Réparations 238.68 

\. Effets scolaires et pour con- 

Stationery and Supplies cierge 639.68 

Library Bibliothèque 208.80 

Caretaking and SN School. Cpnciergerie et nettoyage d'école  2,908.62 

Fuel and Light Chauffage et éclairage 2.085.858 

Debentures: Principal Débentures: Capital : 10,000.49 

Interest Intérêt 6,838.2% 

Interest and discount on notes Intérêt et escompte sur billets 2,291.32 

Transportation Transportation 1,147.60 

Norwood School District District Scolaire de Norwood 8,591.15 

Other expenses Autres dépenses 14,087.16 

TOTAL EXPENDITURE DEPENSES TOTALES 5196,4838.28 

Promissory notes paid Paiements sur billets +. 70,000.00 

Balance at 31st December 1929 Balance au 31 décembre 1929 ts 

LA ————— 
TOTAL TOTAL 5267, 7.086. be 
LIABILITIES + PASSIF  -_- 

Notes payable Billets payables $115,100.00, 

Accounts payable Comptes payables ! 1,487.20 

“PDebentures outstanding Débentures dues 102,663.84 
Debenture interest overdue 

and unpaid Coupons non-présentés 405.09 

Total liabilities Total du passif $219,608.04 

Assets over liabilities Surplus 130,974.84 

TOTAL TOTAL 5350,580 88 


3. CERTIFICAT DE VÉRIFICATION 


Nous, vérificateurs soussignés, certifions avoir examiné les livres et 
comptes de ce District Scolaire, que les états ci-dessus démontrent exagte- 
ment les opérations de ce District Scolaire durant l'année et sa situation 
hnancière à la fin de l'année, au méflleur de notre connaissance et tel que 


démontré par les archives. 


Signé à Saint-Boniface, Manitoba, 
‘ce 30ème jour de mai 1930 


J.-A. MARION, 


Président de la Commission scolaire. 


e 
JOHN 


SHELLY & COMPANY, 
Comptables licenciés 
Per J. C. Shelly, C.A., 
Vérificateurs 
LOUIS BETOURNAY, 
Becrétaire-trésorier. 


hi 


P 


nn ce — mn à 


FEMMES ET 
TA POLITIQUE 


WAI-{Nous aurons, dans quelques semai- 


: 


‘ nes, des éléclions fédérales, Les fem- 


usé 1 DR 


Cettx-phoLagr iphie montre | 
et la rivière Winnipeg UL1 


e$ pro£rés des travaux à é” nouvelle 
À d'hou 


PROGRES DES TRAVAUX À SLAVE FALLS 
4 


u: C 


uielueLl € u lil n 


électraue de la vi 


chaque j 


iMes y travaillent actu moy 


‘DDe 


peg à Slave Falls entre l'ile Millen Dolar 


2 ge 


LA LIBERTE 
2: pue table (et 1! dcompa- |: 


pat + KR Pris bd géstef C'est pas 
ce qu'on -apgenc' in 515 ça! Mon- 
sieur le Curé, 


Alors, vous voudriez.. 
#4* Eh! je voudrais, Monsieur !e 
Curé, ue mibn traitement fût aug- 
monté, rdpport à l'égalité … 


de 500 ve cubes de béton armé 


rpez 


ne de 


| 


EN 


+ 


Winnipeg, Man. 16 juillet 1930 


_ R : 
le siyle de l'annonce suivante, publiée | journus à Port-Royal jusqu'à sa defsilie n'a'jaraais proposé que l'Allema- 


récemment pas un jouræai de În pro- 
vivee: 


+ 


Caplionnée avec des pieds eculptés”. 
Ua jeune soldat fut un jour puni | 


ù … le corps de garde 
mes ÿ surônt appelées, encüre une fois, : Vous avez peut-être raison, père|chaufter les extrémités inférieures. 
à voter. Quelle signification et quelle Crégbirei ‘he réfléchigai,A Votre de-|Le registre des pHnitions portait le 
pv , 
neé nüra ce voté? Libéraux mande et;.je tacheréi d'arränger les|motif suivant: ‘Le soldat Pitou fera 
..fonservalettrs, progremsistes, ouvriers, — jéhotes hour le mieux: trois jours de salle de police pour 
ctitivateurs poursuivent des buts pré- . = Méréi bien, Mônsieur le Curé avoir été trouvé dans la salle de gar- 
ci. Quels buts les femmes, comme A quelques jours de Là, M le curé|de dormant avee les deux pieës dans 
\.grbupe à part. poursulyent-ellés ° Gt aprieler le père Grégoire. la bouche”. 
[2 rehons en v pi à Sr t-il j'ai . j 
. res or L ain. ne a . Père Grégoire, Hi dit-il, j'ai sou Les duûgers de l'alcoo! 
out mat es ge i + . à 
ce atons, “# mis la chèse à M. Dupont. Lui est} trne conférence contre l'alcoolisme 
qu'on s'eflürce Le les faire entrer dans Î puné:. vous, vous vous faites vieux | avait licu en Hoïl:ande 
" les - res des vie s. ls | | . | “ei + : 
“M an . é se se et il trouve lui aussi que la situation L'alcoo) tue, l'alcool rend fou. 
M 2 s0cid:lons les où , s , 44 et os 
eh fe se. sn su de : n'est pas conforme à l'égalité. Voici | j'atcoo) fait perdre toute dignité. 

e n r CFE = . : 
consérvhtrices,, e prenne des qu'il vous propose: il prendra votre Tenez, un exemple vous montrd:a 
LS et bles Kd ppragio de p'ace au soufflet et Vous, vous pren- | -omh'en Yalcnol que vous absorbr: 
ë #, Le Ù » où v ; , 

u À 4 r hr bem ent drez la sienne À l'orgue, où vous serez chaque jowr peut être nocif: un «n- 
r on + à i T U v : 2 : ‘ . £ 
elés BéfONt prises dans l'éngrenay | . ru _. dm . très bien assis et.où vous n'aurez qu'à | yant a fait dernièrement l'expérience 
per Partis et deviendront le jouet def ES pripeipe sains d’affaires et une politique d'ex faire aller les doigts, comme ca, Sur | suivante: if à pris un cochon, il lui 
iiciens. To ent clairement ce L - ; . avi , a . 
LL. ® . He. 1e 7r " nn pab-<ion raduelle ont marque le développement le clavier | . fait avale un demi-litre de génk- 
q sy perdrohl. Nous pis Au | L | : . t — Mais, fit le père Grégoire fort viré. et le cochon est mort! 

. JE .r à dé « . à . » « J : : A 
opel dr voulft bien nous dire rU£LAUu 16 rue cette Banque depuis soixante ans, embarrassé, mais je ne sais pas faire C'est bien fait pour fui, inter- 
ce que er l a! Ps d ] ‘at 

, amer La , \ujourd'hui l'une de lus grandes et des plus dé les doigts, mol. rompit un des assistants, le genièvre 
Jusqu'ici écrivions-nous l'an der- in : “| A°< | ” # Ah! vous ne savez pas faire aller | n'oct pas fait pour les cochons! 
Dler, l'activité de la femme sétai forte < bunque 4 di monde, elle sert toutes ïes bran- les doigts sur le clavier! Eh bien 
concentrée nu foyer où dans son & : .  *‘ sn comprenez done » Grégoire ouel — — LD D —-———— 
É ; ches d'affatres et la vie privée au fover, Elle prend PIeneA done, père Grégôire, que 
rayonnement immédiat Au-del4 , PE | M Dupont, faisang ‘n travail plus Une plaque à Louis Hébert 
c'était le domaine'ée Yhomme La AUSSITOUNE part proénynenté dans l'expansion du cifficile que le vôtre et qui a deman- : thicai 
famiie, la mociété, MEgire étaient neree cure ln ane anses. [6 pour l'anprendre de Jomguex études, premier apothicaire 
elles attaquées, la femme, pas plui| soit plus payé que vous. et c'est cela du pays 
que l'enfant, n'y pougnit rien. Elle | . The al Bank la vraie Cgalhté! ——— | 
se contentait de subir les lois qu'elle : Le 2 août Fe grandes fêtes nuront 
‘ : . 2 L'évolution de Ina femme : . , ; . 
n'avait ni faitss, ni ingg:rées, et, quand ec . | jeu à Annapolis, Nouvelle-Ecosse, en 
omme un animi# ou une te, : 
elles étaient mauvatses, d'en scuffri: à O ana a & las i ‘ ‘ : | L " er Pen l'honneur r'e Louis Hébert. On sait 
Leire BUMmAan évolue, mais a! , 
Ft puis, un jour, elle ä compris qu” | ‘ HAE ENS L DA AIOrS que que le Canaña l'a honoré déjà com- 
, LA >Ss premiers > > CE di- 
l'humanité c'est ellé et C'est nou: os héen Li ces . Vas ho me premier Rolon et le premier agri- | 
1 ie qu a nstitution S e, c'e : : 
Flle à compris que, n'étant pas un para! Eiles ne sai “A 2 ‘ , . Le Ian che culeur: un monument splendide, oëtt- 
LE - sens dl : ausi l'âme qui se transforme c cz | : 2 i 
mineure, elle se, devait de para; nt à r leurs enträves palitiqué U RIR ro 16 ..qui di vire ds M A Laliberté, érigé W\ Que- 
s nomme } ' 
aveg lhoramMe l'honneur de veiller n1 Peur nvalité unnh'era leur effort s sa : j it té t | Hi en 1918 | 
F ; 0 x . ertains é‘ats d'espri aractérisen à » 
destinées du monde où elle vit. Ce Quad on veut faire de la bonne Le souffleur 2 4 : : ” ° Or l'Acadie, l'ancien Port-Rojul, ne 
A : pius artic'lièremen es di ‘rentes n 
jour-là, je prétends que la civilisation  puine brsoghe, on naniente | | Souffle LE ! ' : < \ : à h . mouvait ignorer plus longtemps qu? 
‘ L | | (‘poques fe la vie loici ce que £ . ter 
a fait un progrès et que l'idée chr£- ar se lier les main bou peu: poqu: k : : des Louis Hébert fut l'un des pfemicrs 
: ce st'jet \ “avar sycholoz on C ; ET è 
tienne a Achevé une conquête Parmi , n re ce vt de ons Jet un favant psychologue en ce ionriers acadiens. La Société Phar- 
; Nova: inrées déjA æuic a fer L . qui contfrne le sexe faible . | . 
les bienfaits du féminisme, je m: \ de 11 . naccaioue Cu Canadu érigera une 
: Ê le au fédéria ° Ses otservations sont fort curicu- ‘ 
trais au prenuer rang celui d'av : l« f e de Saint-Chr,stophe”. de aque commémorant le fait qu'il fut 
1 l p} | 
éveillé chez !n femme la conscier k ; Sain-01 tol (Hératut) . p'emer apothicaire du pays 
L ‘ aps qu't : Tout d'abord ne parlons pas de l'en- he ; k t leair 
sociale. : LH va à l'église de X un orgue Es #3 Lou!s Hébert, apothicaire 
L « Î icInanee ” L fance où le seul instinct de mademoi- PTE 2 . LAS 
Ce que nous écrivions alozs h oO ffle ur Ce Grcue aborda . e feu la reine Catherine de Médi:i3, 
F i RO [see est de tétér son pouce ou son : .. u e ; 
le pensons toujours. Nous pensur ; lun Jour M Le curé 4 je ] sa unothicaire Jui-même, Louis Hé- 
| | 1 ür;;ani | a : ibcron., A partir de la sixième an-|, , ; . ne 
que la femme a un rôle à jouer dan jf: Là Monrie le Curé, dit-il en tour-| _. . ni ve ln domi rt reneit ce grands services aux ex- 
: i 42 ant D cle | * Ja toquetteri Ê à 12 - ' i : à : 
la société moderne. Nous penson | i di son chapeau à Se Et a ER Ta domi teurs de l'Auadie de 1604 à 1613. 
‘ d Mt Ï I hapet to de à “aract on "= | 
que sérieusement formée et fortement pa FAR je n 4 on caractère avec un égois-|}, fut le ‘compagnen de M. de Monts, 
: Ltuqu ‘ d une ! : me très développé: de 114 à 16 ans, la|, Ch: la! A + cé 
orgaaisée, elle peut, non seulemenr : a 1 L père Cré re? RÉ . de Champlaln, de Poutrficourt et sé- 
. , si.le Parleine ne | 1p fait à ! | vanité prime tout avec le désir de pa- 
Cssurer La défense des intéréts féini | Iy a ily a. Monsieur le Cure | L . | 
nins, mais encore avoir la plus sulu | D JUPES ! | raitre: fe 15 À 20 ans, la modestie 
. core av A plus sal hoise contraire à légalit : Re 
, Hyal | us del RS ‘ : SOC naît avec un peu de timidité: de 20 à 
take influence dans le domaine de li y à Là: leçon q nou Quelle chost xpliquez-vous | | | . 
] \ 11 L tre à profit I ’ : | : 1 25 ans, réapparition de vanité in- 
religion ou la famille, de l'hygiène metre a} t #8 feinine | Gi . | . : u 
: . ; LdéSlos Dear ! : jtellectuelle:-de 25 à 40 aÂs, prédomi- 
et Ce la morale. Le vote qu'elle don Éplove ali i 1 € Vo Mo: Curé: il val | AU 
, , re bt hr de | |nance de sentiment immatériel chez les 
nerait pour le triomphe de ces can lern.èrca dt pour obter soul | de. trents je f lle | 
. ‘ de vot à ' la Ti SE : È : | fenmes mariées, coquetterie sans bor- 
nes, deviendrait alors une sorte d'a de vote aus o UeR  T e soufiet de l'orvue: et c'est rude- | . : 
LV , . | k ; | : (ne chez les célibataires: de 40 à 50 
postota! Mais, comme nous le «à RSS pont pas en o ! ment pénible, Monsieur le Curé, et : . : 
. . : : ï Re es | ans, période de vanité a'guë avec une 
sions encore l'an dermër, ‘si le syf- parue au mors qu'elles ont commen t ben peu payé. 200 francs par à x 
tr féminin I loit R l'au’r par la fir Ce qui imaor'ait d'i ‘ : L extrême recherche dans la toilette. 
age féminin e do avoir d'a D LS ‘ u LE taie : ù si le ré: alors € = : 
résultat que de multiplier le nombre bord était © ére aniser et d'Az-uv | He Dub SO [Passé 50 ans, période des fards et 
LI e de AUICIpMdier ee noiInnre } L Loc OTÉ le 1 UC sont c'était jé \ a " va - : . 
1 PE one “ar ! a SUR ait ie Rom de lorga-| parfums: tout ést sacrifié aux 
de ceux qui voteront rouge CU TET leur formanion civique QU etes ut, gayne à € qu'on dit plus Re: 
. M .: l + ue vince est mn . soins de défense contre la vicillesse 
bleu”, par esprit de parti, nou ne nous ‘hisent ce que la province € CN de 3 009 francs par an. Moi, je m'in- ve | 
lroit d'utt ; TE A NN à du : envalh:ssante Après 60 ans, applica- 
voyons Vraiment pas ce que LE: pay Lot dal LL Leur eliree on clin \ en Ier A pt es gouttes | + 2 
: , 11 : o \ : ‘ . Se [üonMricie do l'art d'être grand'mère: 
pourrait y gagner Vovie publique l € 10 | parfois pendar j de denx heures, | » 
nn: : bi! nt ‘e.<i ! ù efiacementt 
Il est sans doute des pays ou de « LHDICIONIA He ) pas can ' àidtroite et dzin à gauche (et | 
partis se divisent selon de ncep ot ni ovoaura d ob too | fa nonvementi et toujou | Ecrivons français” 
| 
ons religieuses où sociales détésens ui Tormberen et Can Pur deb ut, quad M Dainént, lui. est com- | Quand Vous écrivez en francais il! 
tes... Mais Ce n'est pus le Cas ei a Lyauar moy: LANTERNE finodéiment ussis et sans suer, allez lest très important de bien choisir 
Quand on a retranché tout Ce qui en ere ieux du suffri ur, Monsieur le Curé. il se con- l'ordre des phrases et aussi de ne pas 
tre d'intérêt* personnels, d'ambitions | canin, à F4 LS, tente de faire aller ses doigts, com-{|umeltre là ponctuation. N'imitez pas 
et de préjugés dans l'adhésion à uni ( i 0e p que — 
, | NÉE 1 : dau Eu 
parti, il ne reste pas pgrand'chos: } | \-C. FOREST OP 
ce qui reste, ce sont des divergences | , 
RAT t dicuine ) 
le plus souvent théorique sur de 
questions de :arif Or, Non sentemernt + 2e © — — 
la plupart des  feruime Bentender . 
rien À ces questions, giais elles ne s'\ | Quartier 
intére sent pas Vous pourriez en! (4 er emploie n francça 
faire des apôtres des intérèts" fémi- [our designer les divisions d'une | 1 
nia1s où familtaux, de In morue où de | E Habiter le quartier Mont aln ra . 9 
A de ne le | | La Préférence Britannique 
a santé punliqu VOS disc Lons | Canada on | La | c'est-à-dire 
budgétsires les lrisscront profond® |Q r ré ntit par opposi | Une vie moins chère 
ment indifférentes Affiliées À ur quart commercial", aux quai 
parti, ellez voteront, mais sans con nril y a peu ou pas de boutiq Publication autor:sée par E.-C. 
viction, à l'aveugle Le pars q d'usine ù se trouvent surtout es | 
| 
avuit le droit d'attendre quelqu ibitati les résidence il 
se du vote des femmes, n'en recev'a r« lentis € e da it 
en fait rien nair Fran on dit ‘qua 
| 
Bien plus. qu'il sg présente une de bou ‘ Quartier commu 
ces questions que la femme s'est don ul" est aussi une locution vicieu 
ué partout mission de defendre. nos c'est ‘quartier commerçant Ju ‘ini | 
organisations fétniuine seton plus |chand” qu'il faut dire 


LE GOUVERNEMENT-KING A RENDU 


Érése Rapatrié 

“Piano à vendre par une darné | fiébér$ revint à Qüébec €h 1617. 
ant en voyage dans une caisse! Une. dé'égatiün êe le /province de|nar la 
Québec prendra part à ces fêtes, od- } xremier 
l'abbé Couillard-Des- | , 
Pour avoir été trouvé endormi dans |prés, qui, on le sait, fit le président | preuve eût fiéair «Ab l'Italie de maïr- 


il avait été se |du comité Cu monument Hébert, à | ‘ehir les plis anfitates relations n1 


trè autrés, M 


. 


tome. 
l'Italie a approché !' 
jet se l'attitu''e de « 


le cas d'une rupture en‘re la France 


à OS 
| L'Italie veu 
la 


en France. Louis ete Geinetre fettre"dans le éss d'un 


cétulit - féanéo-itatiè : L'acceptatio7 


Mussolini pour nne 
trève nayale est la plus éclatante 


[ta France.” 
| Le “Giornaie d'Itaña” ue ! 


t. rester amie de | auteurs de ces rapports extravagu: 
France 


Les rapforts disant us |Btatue royale cédée au poid: | 


fu menti et savaient qu'ils mentaic 


TK CRD — 
du m métal 


Allemagne au su 
eite dernière dans 


. 


Dublin. Ba statue de Guillaume 


at l'Halie, am é:é rontredits entégo | d'Orange, prince qui joun un rôle «i 


rique: meet par le gouvernement ita- 


Ren 
lÆ ministère des 


res «a au‘orisé la déc t 
“L'hisiéire n'est qu'un bas msieots.| 
|ge, u1 prodait de l'imagmat'on. 


important en Europe au XVIIème + 
Er vient d'être vendue au poids 
lmétat et servira à des fins de eo 
ttnetion. Cette s'ntue avait été « 
vée à Dublin i y a cinguants à 


pat ün' comte d'Ingston. 


aïairea étrang® 
Yaration suivante 


L'Ita- 


UNE PRI 


 BOI 


d'instruments 


ME D'ÈNV ENUE PANS TOUTE FAMILLE 


TE D'ECOLE 


‘OUR: GANG" ; 
nour éerire et dens'ner our seulement 


Deux counñons de 


Lessive en flocons Royal Crown 


» «dans 


se 


caoutche 
qui se 
sas d'école 
Commie the 


10 Mou’ 


*Corona'” 
met porfaitément bien 
Utile 


ot 25 sous 


tout troussenu d'école Juste- 
protarer Midintenant hour prépa- 
rer lès enfants à l'é- 
cole. Il leur fera pas- 
ser plus d'une heure 
plaismnte À dessiner 
ou colorier, pendant 
leurs longues vacan- 
ces Complet avec 
un porte-piunme et 
une petite plume, 
grande cruyons mu- 
nis d'une efface, un 
crovon À deux bonts 
dans un étui, 4 cra- 
VYunxs de couletir, rou- 
ge, bleu, jaune, vert, 
une règle de six pou- 
Ces et une eMoce en 
Tout est dans un bel érul 
avec les livres dans le 
pour les grandes personnes aussi, 
A écrire 


Pur 100%. \a6y- 
cit l'eau. Désin- 
fecte. Vettole con- 
dites, éviers. ste, 
Nettole et purife 
les rhowdtières à 
lait, Très bon pour 
fnire «on propre 
favon, Essentiel 
dans tout ménuge. 


HP COMMENT EN AVOIR UNE ut 


Achetez deux 
Vovez-hnons les dde 
vous ser 
plet. -fm 
de coupon 
coupons de 


Ses p 


De Plus Grands Marchés 


c'est-à-di 


La vente ranide du blé 


Porter, Portage-la- 


boit. 
Lenvovte 
brimez v 
d'autres 


leseive ‘Royal Crown”. 
CLLE LE à 


votre Influence 


respectucuccment sollicités nour 


l’'Hon.T.A.Crerar 


Ministre des Chergigs de fer dy Canaia 


et profitable du blé canadien par la Baie 
d'Hudson, rencontrent partout une ap- 
probation enthousiaste. 
message pour tout électeur: 


s de lessive Roval Crown 
uxX ecpupons 61.25 sous,.ct une 
par Île 
otre 


chez votre 6épeier, en 
boîte d'école ‘Our Gang” 
retour du courrier, fruis d'envoi payés et com 
nom et: votre adresse clairement, et n'envoyez pas 
vroduits ‘Royal Crown’ On n'accepte que 
Adressez soigneusement votre envol 


dun 


“K”, 


.VHE HOYAL CROWN SOAPS LFD. WINXNIPEG 


sont 


rojets pour assurer la vente rapide 


Tel est son 


Des Marchés Plus Sürs 


c'est-à-dire 
Des prix stables nour les produits 
de Ia fermg 


re 


Prairie ! 


DEFINTTIFS CES 


RESULTATS 


1. Le 


de 


coût de asie, en 
‘iminfstration 


50 


près dt 


Toutes les formes de 
et 
a 


+a demeure 


été réduites, ‘ar Île 


laissé dans noche 


a rendu 


ant les huit années 
Kine, 


{axation fédérale 
fait 
du consommateur lai 
“lus confortable. 


a été réduit de 


4 


ont 
même l'argent 


Les prix des choses indispensables à ln vie 


ont été réduits pur la 


bonne 


Æionaux, Te cni a facilité 


consolidation 
organisation des Chemins de 


et Ta 
fer Na- 


au consoftrimuateur 


laccés des centres de production. 


. Le coût de tous lrs articles employés dañs 

les maisons, diminué par la réduction des 
transport de la Passe du Nid de 
Corbeaux, subit an autre fléchisstement avec 
l'achèvement de la.route plus courte de ln 
Ba'e d'Hudsom, forçant ainies autres che 
mins de fer à faire face à cette concurrence, 


5: Le pouvoir d'achyt du dollar canadien, déjà 
grandement accru chez nous par la réduc 
tion de touts les forines de taxes, est sen 
siblement auginenté à l'étranger, sous l'effet 
de la Préférence Britannique sppuyée par 
le Budget Dunning. 


tarifs de 


Le con omamuateur est le constructeur de 


sa demeure. 


Les infêri ts du Canada sont ceux du consommateur, 


Le Canada est plus sûr avec King 


VOTEZ POUR LECANDIDAT DE KING 


‘r 


ublicat 


un autorisée jar E -G. Forter Fortage:la-Frairie) 


de la proposition «u : 


* Q . D Œasennee certe 


an het émpies he qe hd à 


+ PRES … Par le R. P. Fosqueray, _ ‘dute récompense | te rece--2" 
D (Suite) [mais il dut d'abérd se coiftéiter dee | des Imfures: on le traitait de sorcier. 


Le martyre de iené Goupil couvrir de quelques grosses pierres 
“Le vie nous était accordée, conts- | Pour le retenir contre le courant et le 


iaue le P. Jogues: on ne nous fit plus 
aucun mal Mais hélas! c'est pour 
lors que nous ressentimes À loisir les 
‘'tourments qu'on nous avait faits On 
« nous caucha sur des écorces d'arbres 
à plate terre, et pour nourriture où 
nous donna un peu de farine d'Inde 
ét parfois un peu de citrouille à demi- 
‘ crue. Nos mains et nos doigts étant! 
tout en pièces, {1 nous fallait. appâter 
comme des enfants La patience fut 
notre médecin. Quelques femmes plus 
Pitoyables mous voyaient avec beau- 
. Coup de charité, ne pouvant regaréer 
Elles les pansèrent à leur manière: 
de l'eau fraiche versée sur leurs plais 
en calmèrent l'inflammation. Maigré 
tout ils dépérissaient faute d'aliments 
(Les sauvages s'en mperçurent et les 
mirent à un régime plus substan- 
tiel: yn peu de poisson ou de viande 
desséchée qu'on mélait à leur bouillie 
ordinaire ur rendit quelques forces. 
Aussi bien les capitaines et les an- 
ciens avaient des vues sur eux. Ne 
serait-il pas utile de les ramener aux 
Trois-Rivières afin d'arrêter des hos- 
tilités qui tournaient assez mai pour 
la.nation? Au méme temps, dans |+« 
premiers jours de septembre (1652) 
les Mollandn's de Renselnerswich (Al- 
bany) s'iatéressèrent À leur sort et 
offrtrent de les racheter. Il leur fu! 
répondu évasivement 


ÆBur les entrefaites un nouvel échec, 


des Iroquois au fort Richelieu leur rait 
la rage et is haine au coeur; les vain- 
cus ne songeaient qu'à se venger de 
leur défaite sur le Père de son compa- 
gnon; ils l'auraient fait s'ils les 
avaient recontrés à_leur retour. La 
Providence permit que Jogues et Gou- 
pil se trouvassent alors assez éloi- 
gnés dans la campagne, puis que, ke 
premier moment de fureur passé, les 
sauvages revinssent à des sentiments 
plus humains; ils se contentèrent de 
remettre pour un temps les deux Fran- 
Çais au rang des prisonniers publics. 

. condition fort dangereuse, car main- 
t tenant le premier venu pouvait les 
=: tuer pourvu que ce fût hors de l'en- 


ceiate du village. René Goupil sera 


} le premier à pâtir de ce changement. 

Ce digne compagnon du P. Jogues 
+ avait, déns les tourments, montré une 
: douceur admirable, ‘supportant tout 
avec patience et charité à l'endroit 
de: ceux qui le maïltraitaient'”. Il ne 
songeait qu'à rendre le bien pour le 
. mal et se plaisait uvec les petits en- 
- fants; tout en les caressant il leur ap- 
prenait À faire le signe de la croix 
Un vieillard le surprit une fois tra- 
çant ce signe sacré sur le front de son 


î 


petit-fils “Va-t-en tuer ce chten. 
ordonne-t-il auësitôt à un sten ne- 
veu, les Hollandais disent que ce 


signe ne vaut rien; cela ne peut faire 
que du mal à l'enfant. Le neveu 
guetta la première occasion pour 
obéir; elle se présenta bientôt. Jo- 
gues ct Goupil qui se savaient cons- 
tamment exposés À la mort, ainaient 
À s'y préparer ensemble Un jour 
qu'ils avaient fait oraison et récité 
le chapelet dans un bocage non loin 
ide leur bourgade, ils revenaient vers 
*,celle-ci en parlant des récompenses 
du ciel, quand le neveu du vieillard 
et un autre sauvage, armés de haches, 

vont à leur rencontre: Ê 

‘Les ayant abordés, l'un d'eux dit 
au Père: ‘’Marche devant’, et en mê- 
me temps il casse la tête au pauvre 
René Goupil, lequel en tombant et en 
expirant pronongça le saint nom de Jé- 
sus. Le Père le voyant terransé se 
gette sur lui et l'embrasse, ces bar- 
bares le retinrent et donnèrent encore 
tieux coup: de hache À ce saint corps. 
"Donnez-mol un moment de témps”, 
leur dit le Père, croyant qu'ils lui fe- 
ratent la même faveur qu'à son com- 
pagaon; il se met donc à genoux, il 
s'offre en halocauste À Dieu: puis se 

ÿ tournant vers ces barbares. “Faites, 
_ leur dit-il, ce qu'il vous plaira. je ne 
crains pas la mort -- Lève-toi, ré- 
pliquent-ils, tu n'en mourras pas pour 
ce coup." 

Ce fut le 29 septembre 16142, À l'âge 
de trente-einq ans, que René Goupil, 
l'ange en innocence et martyr de Jé- 
eus-Christ fut immolé, à celui qui 
avait dunné sa vie pour le racheter 

Il avait comsacré son âme et son 
cocur à Dieu, sa main et son existen- 
ce au service des pauvres sauvages." 

Le. corps de la victime fut aban- 
donné ceux enfants qui le dépouillè- 
rent, le tratnèrent la u cou et 
allèrent le jeter dans lé. rent qui 
coulait au pied du village. Le Père 

Ê tint À lui rendre les derniers devoirs, 
—= 


Pas de repos apec l'asthme 
L'asthine attaque  ordinairce- 
ment da nuit, alors que l'on a 
le plus besoin de repos. P'où 
la perte de force, la débilité 
nerveuse, la perte de poids et 
les autres imaux auxquels l'on 
peut s'atlendre si lon n'obtient 
sg pr soulagement Heurevs 
ment le soulagement est possi- 


-Le thme 
A Pr Kellogg ré ses 


mérites par des années de ser- 
vice. Un cssai vous convaincra 
certainement, 


Re << 


servait d'oratoire; mais fl en grava 
j [tirent quelquefois des arbres 


: . [ençore un ges fagot de bois, et pout 
s4. 
on l'accusait de nuire au succès de 1a 
chasse par ses sortilèges. “Enfin on 
£arantir contre la rapacité des ani-|'* tenait pour une abomination”, si 
maux: fl espérait pouvoir une autre | ie que tout £e qu'il touchait était 
fois l'ehtérrer. Quand fl revint Je sur- | °mme souillé pour ses maîtres et 4} 
lendemain, toutés ses recherches fu-[e Pouvait plus se servir d'aucun bb- 
rent vaines. Deux jeunes gens qui jet de la cabane, “11 eut les cuisies 
l'avaient vu câcher le cadavre, l'a- |"! les jambes crevassées et fendges 
= dans |P9r la rigueur de 1a saison, n'ayän 

un bois voisin. L'hiver était déja |P*s e quoi se couvrir. 
paèsé, quand, à force de demander des] ‘Les neiges étant déjà profondes, 
renseignements, le P. Jogues connu! je me trouvai demi-mort dans la faim, 
le lieu où fl avait été déposé. “Je m'y |dans le froid. dans la nudité: j'étais 
rendis, r@éconté"t-il, et je recueillis |: boue et la fange de ces barabares 
quelques ossements à demi rongés.|l'opp'ôbre et le jouet des hommes. 
restes des chiens, des loups et des cor-|-e souffrais dés angoisses mortelles 
beaux, et en particulier une tête bri- [125 mon âme à la vue des négligen- 
sée en plusieurs endroits. Je baisai [ces et des péchés de ma vie passée, 
avec respect ces saintes reliques et |lt* douleurs de la mort que je devais 
je les cachai en terre afin qu'un jour, |4 «endre dans peu de temps dela 
si telle était la volonté de Dieu, j'en |n:ain de ces barbares, à ce qu'ils me 
puisse enrichir une terre sainte et[di-: lent: et les périls de l'enfer m'en- 
chrétienne. 11 mérite le nom de mar-|vircnnant de tous côtés." 
tyr non seulement parce qu'il a ét| ‘n jour enfin, une 'umière soudai- 
tué par les ennemis de Dieu et de son |"C dissipa ces ténèbres. 
Eglise, mais particulièrement parce J'entendis distinctement une votx 
qu'il a été tué pour les prières et] qui condamnait la pusillanimité ‘de 
nommément pour la sainte Croix." mon coeur et qui me donnait.avis 

Que la haine du signe de la Croix |‘Sentirem de Deo in bonitate” que 
ait été le principal motif de son im-|jarrétasse ma pensée sur la bonté 
{molation, le P. Jogues en eut plu- de mon Dieu et que je me jetasse en- 
sieurs fois l'assurance tout. de suite |tièrement dans son sein; j'entendis 
après. Il l'apprit, entre autres® du [Ces autres paroles que je crus être de 
vieillard même qui avait donné l'or-j“#int Bérnard: “Servite Domino in illa 
dre du meurtre. Invité à manger [Charitate quae forus mittit timorem, 
dans sa cabane, {l se signe au moment [n-Critum non intuetur: servez Dieu 
du repas et aussitôt son hôte furieux [dans la charité et dans l'amour qui 
l'interpelle: ‘’Ne fais pas cela! Voilà |Pannit la crainte: il ne jette pas les 
ce que nous haïssons: voilà pourquoi [YEUX sur nos mérites mais sur sa 
on a tué ton compagnon et pourquoi bonté" Ces avis m'étaient donnés 
lon te tuera! Le Père lui ré. fort à propos, car je sentais bien que 
que ce signe était adorable et ne pou- [)° n'étais pas dans une crainte amou- 
| vait faire que du bien à qui s'en ser- reuse et filiale, mais dans un abatte- 
vait. Quant à lui il était bien décidé | nent servilc: je n'ava's pas assez de 
à ne pas l'abandonner, trop heureux confiance, et au lieu de gémir pour 
de mourir “pour avoir exprimé la[mes offenses commises contre Dieu, 
marque du chfétien”. ie m'attristais de me voir enlevé ,du 
| milieu de la vie et entrainé au juge- 
ment sans avoir envoyé devant moi 
rucuhes bonnes oeuvres. Or ces pa- 
oles me changèrent en un moment; 
‘lles bannirent mes ennuis et me je- 
tèrent dans un feu d'amour si véhé- 
nent que je prononçai avec une gran- 
le impétuosité ces mots de saint Ber- 
ard: “Non immerito vitam ille sibi 
vindicat nostram qui pro nobts 
ct séam; ce n'est pas sans raison 
que celui-là demande notre vie qui a 
‘ivré la sienne pour nous”. Enfin 
Dieu élargit si fort l'Ame de son pau- 
vre serviteur qu? je m'en retourna! 
nlcin de joie dans notre bourgade, à 
j'entrée de laquelle je croyais que 
l'on me dût assommer." 

11 allait seulement à de nouvelles 
tribulations. | | 

Sa charité le portant à se faire 
tout à tous pour gagner ces idolâtres 


Maintenant il est seul de Français 
au milieu d'une population hostile: il 
est environné de méfiance, de bruta- 
lités et de pièges; chaque jour il re- 
marque les embûches qu'on lui tend. 
Des sauvages mieux disposés À son 
égard l'en avertissent: ‘’Ne sors plus 
de la bourgade que lu ne sois ac- 
sompagtfé de quetqu'un de nqus: on 
a Aessein de t'assommer: prebie gar- 
de." D'au‘rrs au coniraire qui veu- 
lent sa mor:, t-hent sous un pré- 
texte où un autre du ia'tirer hors du 
| village. 


L'hiver. venu (novembre 1642) il 
est don comme valet à une famille 
qui part pour la chasse. Scs plait: à 
| peine fermées, le voilà en route pour 
deux mois. (Comme habits un mé- 
chant caleçon et une chemise toute 
déchirée;, comme souliers, une sorte 


Îde chaussons légers aux semelles!) Jésus-Christ, il voulut accompa- 
trouées. Et c'est avec cela qu'il lui ser quelques Indiens qui retournaient 
faut supporter le froid glacial, mar- 


trente lieues de là dans leur can- 
ton. Ses maîtres le lui permirent, 
mais au départ ils le chargèrent, com- 
me une bête de somme, d'une lourde 
provision de viande boucanée dont ils 
faisaient présent au village ami. Par- 
mi les voyageurs il y avait une fem- 


cher sur des cailloux, traverser des 
roseaux aigus ou des buissons épi- 
neux. Vu sa faiblesse on lui donne 
des corvées de femme: il ira couper 
le bois dans la forêt et l'apportera 
dans la cabane äont il entretiendra 
le feu. ‘ 
Le gibier ‘abondait et la viande de- 
vint l'unique aliment des chasseurs. 
Jcgues en profita 4 abord avec avan- 
tagc: ce réginie lui rendit des forces. 
Mais s'étant aperçu que les sauvages 
offraient au Démon de la chasse tout 
ce qu'ils prenaient, ils ne voulut pas 
participer à un oulte idolâtrique ‘et 
teur dit nettement qu'il ne mangerait 
jamais d'une chair fmmolée au dia- 
ble." Il se contenta dès lors d'un peu 


quet, son enfant sur le dos. En tra- 
versant une passerelle de fortune je- 
tée au-dessus d'un torrent, elle glissa 
et tomba dans l'eau. Gênée dans ses 
mouvements par son déuble fardeau, 
elle allait périr. Le P. Jogues se lan- 
ce À la nage, et À force d'adresse par- 
vient à Saisir la mère et l'enfant qu'il 
ramène au rivage; il eut le temps aus- 
si Gc baptiser le bébé, à demi sufro- 
qué, dont l'Ame s'envola pour le ciel 


de ‘sagimité” bien claire; ‘encore | eux jours plus tard. 
n'en avait-il que rarement, pour ce Arrivé au village des voyageurs, .le 
que regorgeant de viande les chas- 


pauvre portefaix dut quêter de caba- 
ne en cabane quelques haillons pour 
se couvrir. Il ne reçut que des re- 
buffades: toutefois un Hollandais, qui 
se trouvait là pour son commerce, eut 
pitié de lui et lui procura un vête- 
ment convenable. De repos, point. 
Les gens de cette bourgade imag- 
nèrent de le renvoyer * sés maitres 
avec un' gros sac de blé d'Inde en re- 
connaissance de leur cadeau de vian- 
de boucanée. 11 repart donc malgré 
le poids excessif du fardeau, mais il 
ne peut aller bien loin: sa faiblesse 
ct le verglas le faisaient tomber à 
chague pas. I! dut rebrousser che- 


seurs méprisaient leur farine sèche” 

Jusqu'ici, dans ce dépouillement to- 
tai, Dieu au moins était là, soutenani 
le miss;onunaire de sa présence sensi- 
ble et de ses consolations. De cela 
aussi, de tout sentiment surnaturel 
le Maitre très bon, mais impénétra- 
ble, des saints, voulut à cette époque 
priver son très fidèle serviteur. 

“Il a confessé À quelqu'un de nos 
Pères que Dieu l'éprouva fortement 
dans ce voyage, qu'il se vit longtemps 
san: autre appui auc la foi seule son 
abandon étu:t si grand et la vu: de 
ses misères lui puraissait si affe isc 


qu'il ne savait de quel côté se ton”ne" [inin. A son retour, les sauvages, loin 
{B eut recours à :a prière” De- 1° |4e reconnaitre sa bonne volozté, ‘le 
matin il allait sherCher la quantité! -hargèrent d'injures, l'appelant ur 


de bois suffisante pour le feu de ln 
cabanc dans la journée “Sa täch 
faite, 1! sc retirait seu! sur une Co!- 
line couverte de sapins el IA il] passait 
les huit ou dix heures e:1 oraisonæans 
autre Dieu, de 
meurant pour la plupart du temps à 


chien, un-mal bâti qui ne savait que 
manger. et pour pénitence ils le mi- 
rent dans la cabane d'un homme ‘out 
pourri par une puante et méchante 
maladie.” 

C'était un Ce ses boureaux, celu. 
qui au début de sa captivité lui avait 
irraché es ongles. Atteint d'un ma’ 
étrange, le corps de ce barbare n'é- 
tait qu'une plaie répandant une odeur 


entretien qu'avec 
genoux sur la neige devant une croix 
qu'il avait lui-même dressé: Il con 


tin ya ces €xercices quarante jours du- 


run'., SACs Maison, sans feu, sans au-| nfecte: personne n'avait plus le cou 
tre abri que :+ ete) et les bois, (vêtu |rase de sapproch®r de ‘hui: à peine 
d'un bout de je ne sais quoi, quasil'ui apportait-on sa maïîgre pitance: 
aussi transparent que l'air Ceux d‘|un peu de blé cuit à l'eau Le Père 


su caban: s'étant aperçus de sa re-|ie soigna pendant quinze jours 
répièrent e! croyant qu'il! fai:| orçcan! 
ait :A quelques sorts pour faire mou |z:t:ir 
|-ir les hommes, le tourmentaient de 
temps en temps, lui faisant mille ni- 
ches."" L'un le visait avec san arc 
corame prêt à lui lancer une flèche: 
l'autre l'abordaït avec une hache, l'en 
menaçant s'il ne cesr't °e. inc 
tions. 


s'ef- 
zvec une hérofque charité d: 
zu moins les plaies de son âme 


tra le 


sans repentance 

A quelque temps de là, vers l'entrée 
de l'hiver 1642-1643, ses maîtres d'Os- 
serneuon le rappelèrent. 1] revint et 
nta-|trouva leurs disposi'ions un peu chan- 


“Ils brisè”.nt la croix qui luilgées à son égard. La mère de son 
‘ 


me qui portait, en plus d’un gros pa” 


ik eut la douleur de le vcir mourir| 


a 0 … * - 


qu'il appelait sa “tante”, “com- 
ffiença d'adinirer et de respeétèr ses 


L-an:le liberté qu'on lui 


trait le ‘sacrement de pénitence. 
Au riôis de’ märs (1643) sa “tante” 


Cette vie, loin du tumulte des bourgs, 
lui fut très reposante. Il se hâtit 
une petite chapelle en branches de sa- 
pins £t y dressa une croix; là, i] pas- 
sait une partie de la journée en priè- 
res, säns être molesté de pérsonne 
Mais ée temps de paisible retraite ne 
fut pas long. Es 

Un vieillard d'Ossernenon avait un 
parent parti pour la guerre éepuis 
six mois et, qui n'était pas encore ren- 
tré: le crut mort; pour le venger et 
honcrer son âme il résolut d'immoler 
le P. Jogues. Il envoie donc un jeune 
garçon prévenir les pêcheurs qu'on a 
vu l'enermi réder dans les parages 
où ils se trouvent: simple ruse pour 
les faire revenir au plus tôt et avoir 
le P. Jogues sous la main. Mais la 
bonne Providence veillait. Au mo- 
ment même où les pêcheurs et le Père 
arrivaient à Ossernenon, les guerriers 
si longtemps attendus et le parent que 
le vieillard croyait tué, -entraient 
aussi, victorieux, avec vingt prison- 
niers Abnaquiais. Voilà tout le mon- 
de en grande liesse! On laisse le pau- 
vre Père: on brûle les prisonniers au 
milieu des réjouissances publiques. 

lAu mois d'avril parut à Osserne- 
non un capitaine sauvage du pays de 
Sokoquiois, peuple allié de Ja ation 
iroquoise. “Il était chargé de pré- 
sents qu'il venait offrir pour la ran- 
con d'un Français nommé ‘‘Ondes- 
sonk'"'; C'est ainsi que Hurons et Iro- 
quois appelaient le P. Jogues.”" Cet 
homme raconte ‘qu'un chef très con- 
sidéré dans sa tribu, avait été pris 
par les Algonquins; torturé par eux. 
il allait être brûlé quand ‘“Onontio”. 
le grand capitaine des Français (M. 
de Montmagny), le délivra.  Guéri 
par les Religieuses Hospitalières de 
y-des graves blessures reçues 


“ 


prisénnier sokoquiols avait dû 
Français d'être arrarhé des mains des 


“Ne tenez, je vous prie, aucun comp- 
te de ma personne, et qu'aucune con- 
sidération ayant rapport à moi me 
vous empêche de prèndre toutes les 
mesures qui vous paraîtront plus pro- 
pres à procurer la plus grande gloire 
de Dieu. ‘ 

“Voici autant que je puis le deviner 
le dessein des Iroquois: prendre, tous 
les Hurons, s'il leur cst possible; fai- 
re périr les chefs avec une grande 
partie de Ina nation, et former avec 
les autres un seu] peuple et un seul 
pays. ; 

“Je verse des larmes sur le sort 
de ces malheureux dont la plupart 
sont déjà chrétiens, les autres caté- 
chumènes et parfaitement disposés À 
recevoir le baptême Quand donc 
pourra-t-on apporter quelques remè- 
des À tant de maux? Peut-être 
quand il n'y aura plus de prisonniers 
à faire. 

“Plusieurs fois les Hollandais ont 
essayé de nous délivrer, mais toujours 
inutilement. Ils renouvellent encore 
à présent leurs tentatives, mais ce 
sera comme je pense avec un même 
résultat. 

“Je forme la résolution, de jour en 
jour plus arrêtée, de rester ici aussi! 
longtemps qu'il plait à Notre-Sei- 
gneur, et de ne pas chercher à con- 
quérir ma liberté quand même il s'en 
offrirait des occasions. Je ne veux 
pas priver les Français, les Iurons 
et les Algonquins des secours qu'ils 


reçoivent de mon ministère. Ici j'ai 
administré le baptême à plus de 
soixante personnes dont plusieurs 


sont déjà au ciel. Ma seule consola- 
tion, au milieu de mes souffrances, 
est de penser à la très sainte volonté 
de Dieu À laquelle je soumets bien 
volontiers la mienne. 

“Je prie votre Excellence de bien 
vouloir faire dire des prières et célé- 
brer des messes pour nous tous et en 
particulier pour celui qui é8t, cn No- 
tre-Seigneur, Monsieur, ___ 


dans le supplice, il était revenu dans 
son pays après avoir, par reconnais- 
sance, promis au Gouverneur de Qué- 
bec d'intercéder auprès des Iroquois,. 
ses alliés, pour obtenir la grâce et la 
délivrance d'Ondessonk. En termi- 
nant son récit, l'ambassadeur des So- 
koquiois remit au P. Jogues avec 
grandes démonstrations de respect 
une lettre de M. de Montmagny. 

Le lendemain les Anciens des 
Agniers tiennent un conseil. Avec 
leur fourberie ordinaire fls acceptent 
les présents et promettent la liberté 
du missijonpaire mais ils veulent, pré- 
tendent-ils, aÿéir l'honneur de le re- 
conduire euxèmêmes à" Québec. La 


le départ de l'ambassadeur. La dé- 
marche de ce dernier eut pour unique 


résultat de relever un peu le captif{te la parole de la Robé-Noire On- 
Quant | dessonk." 
à lui, il était beaucoup plus préoc-|met la lettre au commandant du pos- 
cupé des intérêts de la religion et delte, M. de Champfilour. 


dans l'opinion de scs geôliers. 


Son très humble et très obéissant 
serviteur. 
Du village des Iroquois, le 30 juin 
4612. - 
Isaac JOGUES, 
de la Compagnie de Jésus. 


Le Père confin cette lettre à un 
Huron captif des Iroquois passé à 
leur service et qui faisait partie de 
la nouvelle expédition entreprise par 
eux confre les Français. Il lui re- 
commanda de la placer au bout 
d'un bâton fendu sur une route très 
fréquentée, L'homme, quel que fft 
son motif, s'acquitta de son mieux de 
la mission. Le 25 août, des soldats 


proesse fut oubliée aussitôt. après | français le virent s'approcher du Fort 


Richelieu. On l'interroge. 
“Je suis froqüois, ditsil, et j'appor- 


On le laisse entrer, il re- 


Quarid il vou- 


la colonie que de sa propre délivrance. [lut se retirer, celui-ci le fofgn d'at- 
Une lettre qu'il écrivit au Gouverneur [tendre afin de profiter de lu‘pour fai- 


du Canada, le 30 juin 


1643, nous fre parvenir au P. Jogues uné réponse 


montrera son héroïsme et le peu de [de M de Montmagny. Sur les entre- 


cas qu'il faisait de lui-méme. 
‘Monseigneur, 


“Voici la quatrième lettre que j'é- [toute hâte en abandonnait leur com- 
cris depuis que je stis retenu captif |pagnon et aussi un de leurs canots 
Le temps et [plein de munitins. 


au milieu des Iroquois. 


faites, un coup de canon ayant été 
tiré du Fort, les Iroquois s'erffuient en 


Notre homme fut 


l: papier me manquent également et |laissé libre d'aller les rejoindre, mais 
m'empééthent de répéter ici ce que j'ailil refusa dans la crainte de passer 


dit ailleurs avec plus de détails. 
ci Couture nous vivons encore. Henri, 
fait prisonnier par les 
de saint Jean-Baptiste, 
au milieu de nous: il n'a pas été frap- 
né de coups de bâton à son entrée au 


village, et on ne lui a pas coupé les |neur de Québec à s'intéresser au sort 


doigts comme à nous; il est vivant 
lui et les Hurons qui ünt été amené: 
lui 

‘‘Craignez sans cesse et partout les 
embüûches de ces hommes, car des 
fandes de Sucrriers quittent chaque 
«ur le village pour aller à la guerre 
: il n'est pas à croire que le fleuve 
suit Aébarrassé de ces sauvages avait 
\ fin de l'automne. 

‘Ils ici au nombre ‘de sept 

‘8, possèdent trois cents fusils 
ont ils se servent avec une grandc 
adresse, et connaiss?nt plusieurs che- 
mi pour arriver À la station de 
s-Rivières. Le jort Richelieu ar- 
îte bienilwp peu mais n'éthpêche pas 

: ar#aft ‘etcore leurs linctrsions. 
“Si les I:dguois avaient su que ! 


nvec 


sont 


Blessures promptement cica 
isérs Avez-vous une plaie 
persistante avi refuse de sc 
cicatriser?  Fssavez un pans-- 
sucnt avec FHuïle Fclectrique 
du De Thomas. Elle arrêtera 
la croûte?" déharrassera de la 
chair morte, fera sortir le pus 
Une } ta 
peau. C'estua cica- 
risant reconnu parmi les hui- 
les et un grand nombre peu- 
vent certifier qu'elle a cicatrisé 
les plaies chaque fois qu'elle à 
cté appliquée comme il faut, 


vai, 


vent 


Î nosr 


ANTON 


Iroquois au- | ponse. 
près de Montréal, la veille de la fête |après 
e été amené |dans quelques mois délivré. 


Moi |auprès d'eux pour un espion. 


Aïînsi le P. Jogues resta sans ré- 
Ce fut par une autre voie et 
d'autres avanies qu'il serait 


Délivrance du P. Jogues 
11 n'y avait pas eu que le gouver- 


du P. Jogues. Aussitôt connue à Pa- 
is sa captivité, la reine Anne d'Au- 
‘riche avait fai! toutes les démarches 
mussibles pour sa délivrance, et elle 
ivait obtenu des Etats-Généraux de 
Mollande que des ordres fussent en- 
oyés à ce sujet aux divers commian- 
iants de la Nouvelle-Belgique. Nous 
°n septembre 1642, une 
rremiêre tentative Ge rachat fut faite 
nuttiement par Hollandais d£ 
“Xenselaerswich. D'aileurs, pour me- 
er Ja chose à bien, il fallait et une 
“casion propice et le consen‘ément 
Au missicnnaire. Ce sera seulement 
juand il se verra dans Yimbposstbftité 
le: continuzr av mileu des Iraquois 
nn oeuvre “e zèle et de charité qu'!l 
| croira Libre cevant Dieu de profiter 
l 8 ' circonstances pour briser s#3 


vons vu qu’ 


les 


urines 

Au mois de juillet (16431, un grou- 
+ de capitaines Iroquois fut député 
\ une petite nat.on voisine, tributaire 
4e la leur ct dont ils désifraient quél- 
ques sgcours. Le maitre du P°Jogues 
étant de la partie emmena avec lu 
07 eschave pour s'en faire un trn 
uhé> wne preuve vivante de la puts- 
2 .._:c:.cuse des Agniers. Tout 
rutre é:ait le Cessein de Dicu Le 
saint missionnaire va faire en che- 
min une providentielle rencontre 

I] ne manquait pas dans chaque 
bourgade où il passait, de visiter les 


PA ue de à 
Sr | x € ee +: 


qux l‘cnbanes, cherchant queique moribomd 


ve . 7 


Ke S 
L 


ou des enfants à baptiser Un jour. 
dans l'une d'elles, il aperçoit un jeu- 
ne homme tout languissant: “Ondes- 
sonk, lui dit le malade, ne me con- 
nais-tu pas? Te souviens-tu du plai- 
sir que je te fis en ton entrée dans le 
pays des ‘Iroquois. — Je ne me sou- 
viens pas de t'avoir jamais vu, ré- 
pond le Père: mais encore quel plai- 
sin m'as-tu fait? —— Te rappelles-tu 
Thomme qui coupa tes liens en la pre- 


-[mière ‘bourgade dés Agniers quand 


ti n'en pouvais plus? — Oh! oui: cet 
homme m'obligka grandement: je ne 
V'ai jumais revu! dünne-m'en des nou- 
vélles, je t'en prie. -— C'ést moi-mé- 
me’ A!.ces mots le Père se jette 
sur Jui, l'embrasse tendrement, ‘Jui 
témoignant de cocur, des yeux et de 
la voix $Sa reconnaissance: “Oh! que 
j'ui de regret de te voir dans un £i 
pitoyable état et de ne pouvoir te se- 
courir! J'ai souvent prié pour tai ie 
grand Maitre de la vie sans te con- 
naître. Tu me vois dans une grande 
mauvreté; mais je veux te faifé un 
vlaisir encore plus grard que celni 
que tu m'as fait” Et le Père lui par- 
le de Jésus-Christ, lui apprend qu'il 
peut entrer dès meintenant dans son 
royaume éternel où tout est bonheur 
ct vie sans fin. Le Sauvage écoute, 
il croit et 1: Père lui donne bientôt 
le saint baptèrre. Peu de temps après, | 
le malade mourait et recevait au cen- | 
tuple la récompense de son acts de, 
compassion envers l'apôtre de Notre- 
Seigneur: ‘“Quamdiu fecistis uni ex 
fratribus meis minimis, mihi fecis- 
tis.” ‘ | 

Les fatigues du P. Jogu:s pendant’! 
ce voyage de plus de quatre-vingts 
lieues furent pleinement adoucies par 
la joie d'avoir ainsi sauvé son bicnfai- 
teur. 

Au retour à Ossernenon, son mai- 
tre lui fit accompagner quelques Iro- 
quois ‘“qui s'en allaient d'abord eñ 
traite puis en pécherie”. Is parti- 
rent le 31 juillet. Avec eux se trou- 
vait encore cette vieille femme, très 
bonne pour le missionnaire, sa ‘'tan- 
te”, déjà connue du lecteur. Le trafic 
terminé, Ir banfe s'arrêta pour se 
livrer à la pêche au bord d'une rivière 
l'Hudson, dans un endroit situé à 
sept ou huit l‘eues du poste bollan- 
dais de Rensselaerswick où comman- 
dait Van Curler. , 

On était là depuis peu de jours 
quand le bruit courut qu'une autre 
cscouade d'Iroquois, retournée À la 
chasse aux Hurons, avait tué cinq ou 
six de ces malheureux et en avait pris 
quatre-autres qui devaient être sup- 
pliciés à Ossernanon, A cette nou- 
velle, le P. Jogues n'y tint plus: 
c'était sa coutume en pareille occa- 
sion de “consoler et de bartiser ces 
pauvres victimes”. Son noeur fut 
“transporté d'une douleur très amère 
et très sensibls", À la pensée que non 
seulement ceux-ci seraicrt privés de 
son secours, mais d'autres Hurons qui 
bientôt probablement seraient dans Île 
même cas. I] eut recours à sa ‘’tante” 
dont il semble bien qu'il dépendait 
(c'était la mère de soa maitre): “Ma 
tante, Ini dit-il, je voudrais bien re- 
tourner dans notre cabane; je m'en- 
nuie beaucoup ici.” Cette bonne fem- 
me compatissante le Hui nermit, et il 
s'émbarqua avec le premier convoi 
jroquois qui remontait à la bourgade. 

On devait nécessairement pass®r- 
par l'“Habitation” des Hollandais. On 
s'y arréta. Là on apprit que tout 
Osscrmenon tait en fureur contre le 
P. Jogues et n'attendait plus que son 
retour pour ie brûler. C'est qu'on y 
avait connu Ta remise de sa lettre au 
fort Iichelicu, la débandade qui s’en 
était suivie, la perte du canot de mu- 
nitions £€t plusieurs autres ‘’mauvai- 
ses rencontres” survenues peu après 
Evidemment le P. Jogues, un traftre, 
avait causé tant de maïlheurs. ‘Ts 
étaient comme forcenés de rage, m'at- 
tendaientŸ avec impatience, raconte- 
t-il. J'écoutais tous ces bruits, m'of- 
frant sans réærve à Notre-Seiÿneur 
et me remettant en tout et partout à 
sa très sainte volonté." Au courant 
des dangers qui le menaçaient, Van 
Curl?r, le commandant du poste hol 


landais, lui offrit les moyens de s'é- 
chapper. Un vaisseau à l'ancre de- 
vait pertir dans peu de jours: que le 


cauchAt; bientôt ii 
à la Virginie et d: là pour- 
rait être transporté à La Rochelle 
. À ces ouvertures, l'homme de Dieu 
fut une grande pernlexité, 8e 
demandant ‘s'il n'é'ait pas à propos 
gloire de Dieu 
au ‘langer du feu et à 
la fureur de ces barbares pour aider 
au salut de quelques Ames” II von- 
lut une nuit pour réfléchir; il la passa 
n ï rières, suppliant Notre-Seignétr 
de lui donner ‘‘sa lumière pour con- 
aaître très sain‘e volonté qu'en 
tout il vou'sit suivre jusqu'à étre 
orûlé à petit feu”. 7 
Ce qui jusgu'é présent l'avait re- 


MISSIONNZAITE CR 4 


« 
aborderait 


dans 


nour 14 plus grande 


qu'il æexposat 


sn 


Ta 

Le Baume Persan révèle un 
charme rare et Ja distinction 
chez Ta femme qui lemplois. 
Parfamé comme unc fleur, dé- 
licieusement frais à la peau. 
ses résulats produisent  tou- 
FEU un cfiet de jeunesse ct 


da bonté Jagdiine: Pire h 4-2 


Îte feipine délicate. Comme base 

de Butte pour Jes teints hui- 
leux où comme lotion servant 
à embeHir il est incomparable. 
On le recommande aussi pour 
adoucir ct rendpc les mains par- 
faitement blanches. 
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enter 
M. 1-A. Shook parle des le 
Dodd pour les us dr : 


1 dit qu'il s'en sert plutôt tom- 

me un préventif que com- 

‘ mé un remede 

Corbelton, Ont. le 14 juillet 
(Spécialé) — C'est avec un en- 
thousiasme réel que M. J.-A. 
shook, citoyen bien connu de 
cet, endroit, émet son opinion 
sur les pilules Dodd pour les 
rogions. | 

“Durant les trente dernières 
années, j'ai travaillé au pic et 


à la pelle — travail de creusa-- 


%, de section et de construction 
le routes. Travail ardu pour 
‘e dos, les rognons et la vessie, 
qui a pour résultat des dou- 
leurs dans le bas du dos. Un 
ami me conseille les pilules 
Dodd pour les rognons. J'en ai 
bmployé avec ces ‘fésul'ats: 
moins de mal] et plus-de travail. 
De cela il 
ans. Depuis lors, je me suis 
servi des pilules Dodd pour les 
rognons plutôt comme un pré- 
ventif que comme un remède. 
l'en prends lorsque j'ai du tra- 
vail fatigant à faire. Méânger 
beaucoup, travailler beaucoup 
“t prendre des pilules Dodd est 
devenu pour moi une maxime. 
Je suis dans ma soixante-froi- 
siemie année et puis faire l'ou- 
vrage d'un homme, grâce aux 
pilules Dodd pour les rognans.” 
a 


tenu chez lès Iroquois était la consi- 
dération des Français et des Sauva- 
ges qu'il pouvait encore assister. Or, 
maintenant ce ministère n'est plus 
possible, tant ‘la face des choses a 
changé”. Après avoir, devant Dieu, 
pesé le pour et le contre, le Père se 
sentit incliné par trois motifs à profi- 
ter des offres du commandant hollan- 
dais: 10, l'intérêt du seul Français 
resté captif, Guillaume Couture, lo- 
que] n'attendait que son départ porr 
sa- mottre lui-même en sûreté; 20, 
l'inutilité de sa présence auprès des 
Hurons et dés Algonquins, contraints 
de s'éloigner de lui comme d'ane vic- 
time destinée &u feu depuis que les 
Iroquois lui imputaient la cause de 
leurs récentes défaites: 30, la néces- 
sité de conserver sa vie afin de pou- 
voir un jour, prochain peut-être, uti- 
ser pour la conversion des tribus iro- 
‘auoises, la connaissance qu'il possède 
maintenant de leur languc et de leurs 
usages. Tout considéré ‘avec le plus 
de dégagement pessible, j'ai cru, dit- 
il, /que Notre-Seigneur aurait pour 
agréable que je prisse l'occasion de 
me sauver.” 

Le matin venu, il déclare sa déter- 
mination à Van Curler. On prévient 
les officiers du navire en partance, 
lesquels promettent, si seulement :? 
Père peut s'embarquer en cachette, 
de le mener jusqu'à La Rochelle ou 
Bordeaux. Il est entendu qu'à la 
chute du jour il! trouvera sur les 
bords de l'Hudson une légère barque 
avec laquelle il pourra gagner le na- 
vire sans éveiller l'attention. 

_Le soir même, Jogues se rend avec 
quelques Iroquois dans la ' grange 
d'un fermier hollandais comme pour 
y passer la nuit avec eux. Peu après, 
profitant de leur premier sommeil, fl 
en sort et va dans les ténèbres se di- 
riger vers la rivière. Hélas! les chiens 
dè garde du fermier étaient détachés; 
ils se jetèrent sur lui et l'un d'eux, 
grand et puissant, lui fit une grave 
morsure à la jambe. 11 dut rentrer 
dans la grange. Les I'oquois furieux 
‘4 fermérent solidement et celuf aul 
avait charge de le garder, 8e coucha 
tout prés de lui. On devine les senti- 
ments de l'infortuné captif et la nuit 
blanche qu'il passa... 

(A suivre) 


à CD ———— 


Ce qu'il faut lire sur les 
missions 


A la suite d'une enquête entreprise 
congrégations, leur de- 
mandant d'indiquer les livres qui con- 
cernent les missions où elles træv:il- 
lent, les conseils de Paris et de Lyon 
de l'Oeuvre pontifical: de In propa- 
gation de IA foi, viennent d'éditsr, 
scusde titre: ‘Ce qu'il faut lire sur 
tes missions”, un catalogue d'ouvra- 
gs missionnaires utilés À lire et À 
-Cpandre, Cette brochure ne prétend 
as être unc bibliographie scientifique 
"+ complète.” L2: choix a été volon- 
“atrement limité aux ouvrages mo- 
érñes ls plus usuels, et 11 a été fait 
‘n vue du grand pub'ic. On s‘est pro- 
06 d'indiquer aux personnes éulti- 
vées les volumes qu'il faut connaître, 
de guider les prêtres dans la consti- 
ution Qu rayon missionnaire de leurs 
‘blioth'ques paioissiales, de suggé- 
cr aux digerledrs et aux diréctrices 
Ce catalogue favorisera certaine- 
d-s coillges et écoles des “livres de 
pti instructifs et distrayants. 
riont.l1 diffusion der idées mirsion- 
Y EE 2 a"! ruggérera 
déveiopperont che& d8.fdèbrs ‘lin. 
teligecce vraie des missions” et Lur 
‘rappc'isrent ‘le “evoir de la prière 
ct de la générosité avec les- 
quelles il leur faut coopérer À cette 
oeuvre si/sainté et fructueuse.” (En- 
cyclique ‘Rerum Ecclesiac”) 


auprès des 


.érveni: 


ya quelque trente 


(TRES Li Lie ‘ 
+ nee nés ps LES 


de D 5 Aa. « 


Nos délégués au congrès de l'Asso- 
ciation d'Education des Canadiens 
français du Manitoba ont écouté avec 
intérêt les rapports et les discussions. 


le 
Leur | k quel men le 1060. de. le Poeme 
présencn, plu monde. M. de la Giclais, en répon- 
par le passé, prouve que leur estime à la té de la à 
pour l'Association ne fait que grandir | 7! (fé da la Prune, s 19e” 
MON À LAURE de De tes imsbi” —7 : pelé ce; tqualités du. Français, |. 
che, ep pl Ce . + evec I. suriout son Sémour de la liberté, et 


Autre accident, autre décès. M. 
François-Xavier Gonneville, aéciden- 


s'est réjouit de ln restauration finan- 
cière de son pays-gatat L'hon. P.-A. 
Talbot, président de ls législature, . 


pes ao herehiener:m ee ee 
PEMME À LO00MR à = qe a 
250 acren de terre eo foin et bals, : 


minutes de l'église x 
guenñguemests + remmer . à tellement frappé, le 13 juillet, mourut exprimé le désir que les Canadiens 


français acquièrent les belles qualités 
qui distinguent leurs frères dè France. 
M. Raymond Denis a apporté le salut 
des Français et des Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan. Mme @e Denus, 
présidente des dames auxiliaires, a 


quelqués :beures après. La service 
eut lieu À l'église du Sacré-Coeur, et 
la sépulture au nouveau cimetière de 
Saint-Bonfface, le 15 juillet Le dé: 
funt était Agé de 59 ans. 


MRACTREIRN STI13850 
rouéks, presque en entier "a vendre pièce 
par piece ou en bi Kadremner À 
L] Li pazne, Dotns-Hurterk 

p 
AVIS — Déménagement de la Cor 


fonnerie 3-A. avoir, au numéro 182 | fe R. P. G.-E. Villeneuve, O.ML 


ave. encher, Versaillen, porte k “los la série des discours en remer- 
prenne de M WE Ducharme, bet | Lundi dernier, le R. P..G-E. Ville- | cant tous ceux qui ont participé au 
7 


neuve, O MI. ex-provincal du Ca- 
nada, nous quittait après un très 
agréable séjour au milieu de nous. 
Nos meilleurs souhaîts à ce digne 
représentant de l'Est. + ho 


succès de la fête. 

\ 

| 
| 


2 DD ————— 


‘Pour les nez rouges 


CAFE OLYMPIA 


offre D meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


Comme il paraît qu'il y en a beau- 
coup. nous rééditons cette recette 
déjà donnée; mais nous rappelons 
qu'elle ne produit ses effets que dans 
le cas où la rougeur du nez est due à 
des causes naturelles, et non désho- 
porantes. 

Tamponner chaque matin le nez 
avec de l'eau tiède (20 degrés au 
maxiroum) légèrement boriquée et ns- 
pirer lé même liquide dàvs chaque na- 
rine. Essuyÿyer sans frotter. 


Le tennis 


Le concours des simples pour da- 
mes bat son plein. Il ne reste plus 
que les finales. Un rapport parait.a 
la semaine prochaine. 

Dans les finales simples pour hom- 
mucs, M. H. Sala remporta la victoire 
sur M. B. Léveillé par un résultat ce 
6 1. 6-1, 

Le concours pour le championnat 
de ja province est terminé. M. Louis 
Aubin s'est rendu dans les semi-fina- 
les simples pour hommes, en battant 
successivement MM. F. Kemp et S'e- 
venson, il fut défait par M. Crowder. 
Ou pru! dire que dans cette dernière 
joute, si les circonstances eussent été 
plus favorables, le résultat aurait ‘té 
renversé. M. Antonio Paquin défit M. 
Muscovitch, dans la même catégori:, 
mais fut battu par M. Gingras, de 
l'Immaculée Conception. 

Le résultat dans les doubles fut pius 
heureux. Nos deux candidats se ren- 
Cirent dans les finales en battant MM. 
Bruneentel-McDonald et  Carollan- 
Jordan. C'est encore l'équipe de l'Im- 
maculée Conception qui les défit, re- 
présentée par MM. Gingras et Mc- — k su 
Donald. 

Nous sommes heureux de féliciter 
les nouveaux champions junior de la 
province et nous souhaitons un meil- 
jeir succès à nos jeunes représen- 
larts pour l'an prochäin car tout 


408. BADALI, gérant 
525, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Peinturage et 
Tapissage 


Tout ouvrage et maté- 


riaux garantis 
Prix raisonnables 


Pour le feu de camp 


“muni de quatre griffes pour la 


HEURES DES OFFICES RELI- 


GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Le plus grand formet est de 
10 pouces par 14. Prix 


| 

| 

Coin des rues Lydia et Ban- | 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- | 


çaise de la ville de Winnipeg 
Téléphone 28 870. 

R. P. Vézina, OM. curé; R 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I. vicaire 

Messes du dimanche: 7 h. 30. 
9 h. et 11 heures (grand messe) 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h 45 et 8 h 30 


S'adresser à 


H.-P. PARADIS 


Tél. 52 453 


Main 


Une boite toute en métal, 


865, rue 


Winnipeg 


.Le serpent à sonnettes 


Le plus grand nmi de 
l'homme. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 
Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


Matntenmant te Hriment quil 
plus et qui apst- 
leur contient de 


se le mieux 


lHuile de Serpent À Sonnettes babl 1 éri d let 

Le liniment indien Hlackbhnwk d'hul- |jrobablement, avec l'expérience de : 

le de acrpent À nonneltes noulage . Messes du dimanche: 6 h. 15, 
rapidement rhumatismes, jointures [leur première année, on les verra bril-|]l 7 5 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
ruidies, douleurs du dos et tous les |l:r au prochain concours. 3 h. pm. Messes sur semaine: 
Autres maux el douleurs Prix, 81 0v 


. 
In boutellle le plancher. 
OFFRE SPECIALE 
Envoyes 8100 pour bouteille de 


6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


WINNIPEG 


grandeur régulière Vous recevrez . 
absolument (SITATIS une bouteille a L] 
supplémentaire de #1 00 : : 
Nous vous er rrons nusst, (:RATIS, — a de cuite, _ 
Un traitement d'une semaine du to 8 e 

ue po e corps et le « q o CE | Or G.-Albert Séguin, Vous éprouvercz 
Far à le. PRE « A late do oi Le banquet du 14 juillet an soulagement immédiat à toux vos 
temps, régulnteur de ma et maux de pieds, à partir des ecorx jus- oo. ge Lee 

cute du san es tro qu'aux pieds plats. 8h m 
puriAraleur ‘ii eanx a Le banquet annuel du 14 juillet, qui DR G.-ALBERT SEGUIN à bp 
fynnco pour $100 seul nt q LES EGLIN Le samedi: 
BLACKHAWK INDIAN REMEDY Co. [a eu lieu lundi soir à l'hôtel Marl- ins Télévhons 0778 PURE 8h. 350 à Lh. p.m. 
Dépt 1! 


borough 


1534, rue Dundns West, Toronto, Ont. sous les auspices des réser- 


RODANT SUR LA. ROUTE 


_ Les vacances bont amusantes en autant 


Un gril de métal 


Un fort gril de fer galvanisé, 


re et d'un débsus en broche solide. 
Se plie d'une manière compacte et, 
vu sa légèreté, se porte facilement. 


.75 


Une glacière pour l’auto 


S'enchasse dans la planc 


bordée de métal gal- 


vanisé; casier pour la glace à une extrémité, lais- 
sant de l'espace pour nourriture et bouteilles. 
Equipée avec deux poignées pour la transporter. 
Finie en gris. 
par 20. Prix 


dipl 9 pouces $4.25 


Facilement monté, 
temps et ne pèse que. dix livres. 
Département des ustensiles de ménage, 


= LT. EATON C2. 


WINNIPEG 


PRES Li 


qu ‘on les prépare 


L'AUTOMOBILE, comme un tapis magique, tr era la famille dans 
des forêts rémplies de fraiche verdure — sur des plages couvertes de sable 

— sûr de riantes tollines., La‘plnee dans l’auto est restreinte, mais il ne 

faut pourtant oublier l'in nsable — és aides qui ajoutent matériel- 

lement au confort, à là commodité, a plaisir 

Sachez user sonne ment de-la grandé expérience d'Eaton diänd 

il s'agit d'outiller campeurs et touristes en aut ébile, ct rien ne sera 

M Voici quelques suggestions : ‘ s 


Le confort d’un petit lit “Tuk-A-Way” 


Reposant comme un Chesterfielt 


$e plie.en peu de place 


Un lit avec sommier d'acier solide et confortable — si luxurieu- 
sement doux qu'une couverture ou un tapis remplace admirablement 
73 un matelas. 


Bâti pour donner du confort, os sommier plat. Grandeur 
d'un lit double, se plie jusqu'à 5 pouces de hauteur, 4 pouf 


to largeur et 4 pieds de isa eS $12.00 
$7.50 


-_ Table de camp pliante 


simple 

N'occupe que peu d'espace dans l'automobile, en 
se pliant sous une forme compacte. Construite de 
lattes de bois dur pliantes se tient solidement, 


pattes bien bælancées. $3 95 ‘ 
. DJ. 


Solides cadres 


.65 


Département des articles de sport, 
3ème étage, Haïgrave 


Pot Thermos 


Pour aliments et l1i- 


ur des 
Prix 

Petits bancs plais, 
en bois dur recouvcr's 
kak 


tel qu'iilustre 


ter- en CHACvas 


Prix 


quides! Le vaisseau 
. . . par excellence pour 
Cuisine de pique-nique Eaton -toute nourriture, fait 


he de contrôle avec une large ouver- 
ture pour plus de faci- 
lité à remplir con- 
servera le contenu à sa 
température originale 
pendant toute une jour- 
née de voyage. Capa- 
cité d'environ un gal- 


Pr $3.25 


Prix 


Préparer votre lunch 
pour le pique-nique 


Tant de plaisir, un pique- 
nique! Et si commode de 
laisser tomber la responsabi- 
lité du lunch sur le dietétiste 
de la cuisine de pique-nique 
d'Eaton. 3ème étage, Donald 


ne 
Un poêle pliable à deux 


Outillage de cuisine 


ronds simplifié 
Pour faire votre propre Un sac Ce canevas peut contentr le 
cuisine 


tout proprement. ‘l'ous les morceaux 


Muni d'un abri contre le vent, 
tel qu'illustré. Construit en tôle 
de fer et peut être mis à plat sur 


il chauffe en peu de $4.95 


Prix 
3ème étage, Hargrave 


sont en aluminium un seau pour 


4 tasses et une poêle $6 95 


Département des ustensiles de ménage, 


l'eau, une cafetière, 4 assiettes, 


avec poignée pliante. Prix 


3ème étage, Portage 


Heures de magasin: 
8h. 8 ÀA 65h. 80 p.m. 
14 samedi: 

8 h. 50 À À h. p.m. 


CANADA 


Un personnel parlant français servira 
avec plaisir ses clients de langue française 


GAGE. EVANS. SPENCER 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


Banquiers en Placements 
272 ave. Portage — Tél. 80 391 — 564, Grain Exchange 


Un beau météore 


Vous savez que la Terre, tandis 


qu'elle exécute sa ronde inlassablé à 


travers, l'espace, est exposée à ren- 


coftrer des, fragments d'astres qui, 


eux alssi, se promènert. Certains de 


ces fragments ne font que traverser 


la couche d'air qui entoure notre glo- 
be; ils s'y échauffent tellement qu'ils 
sont portés au rouge et que nous les 
voyons sans avoir bésoin de chausser 
nos besicles: ce sont les étoiles filan- 
tes. 
tions, arrivent jusqu'au sol; Jeur vi- 
tesse est très grande; eux aussi s'é- 
chauffent par frottement dans l'air, et 
si fort que souvent ils éclatent en me- 
| ae fragments. C’est une . chance, 
d'ailleurs, parce que, ainsi, ils sont 
moins dangereux. Ce sont les bolides 
ou météorites. 

11 y a cependant des exemples de 
météorites. Celle . de Canon 
| Diablo, en Amérique du Nord, a pro- 
duit, en s'enfonçant dans le sol, un 
lentonnoir comparable au cratère d'un 
| volcan Dans le désert de Adrar, en 

Afrique, on en a décquvert une autre 
lqui a environ 100 mêtres de côté et 


Quand vous construisez …. 


EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 


Lumière et Energie Electrique 
de l’'Hydro 


dans votre maison et votre établissement d'affaires 


j belles 


Mc DIARMID 


housse à Sud 


SOUVENEZ-VOUS — Hydro na épargné aux citoyens de Winnipeg des 


MILLIONS DE DOLLARS 


par son bas tarif d'électricité 


tPublication 
Honeyman, préside 
tion Libérale de 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 


Les clients 


RO Ainent eux ALLONS Y 
se L 
prix coûtant édifient eux- 


mêmes l'Hydro 


Princess St. 


Amusez-vous au 


RIVER PARK 


Patinoire pour patins à roulettes 
Danse en plein air 
‘‘Roller Coaster'’ 
Attractions sur l4 plate-forme 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


88, RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction dé tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod Hiver, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


ALLEZ-Y PAR TRAMWAY 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY | 


D'autres, ayant une autre direc- | 


42 mètres de haut. On évalue son | toujours troublée par des gaz et Lier la fonction des organes. 
poids à plus de 1,000 tonñes. Hein!| |dités sur l'estomac et il m'était sou- 
si quelqu'un s'était trouvé là par ha-| | vent impéssible de m'occuper de 
sard'! Et, comme c'est du fer à peu ltravaux de maison Le Novoro du 
près pur, on finira bien un jour par! Dr Pierre me procura un soulagement |* 


Nul 
foyer ne devrait rester sans ce rémè- 
de. Ce n'est pas un article pharma- 
méut jque, 


mes 


car le Novoro est vendu 


eulement par des agents locaux dé- 


l'exploiter comme une mine. ï complet." Cette préparation végé- 
._.. | tale bien connue est renommée com-|%8nés Par le Dr Peter Fahrney & 
Gaz sur l'estomac — Mme N. Brui- me médecine pour l'estomac, elle aug-| Sons Co., d® Chicago, Il. 1f 
nix, de Newark, N.-J., écrit: ‘J'étais mente la secrétion digestive et régu-| Livré exempt de douane au C ulés 


Les neuf Eee. que montre notre 
res” représentent un total de 
{an déc atvice dans l'atelier de 
ja Pointe Saint.”harles du Canadien 
National affecté ax locomotives. Ceci 
donne une moyenne de 43 années de ser- 
rs dar homme, mais en réalité le plus 
ces em Joyés a 63 années de ser- 

Es son crédit et le plus jeune en a 27, 


Le groupe a été photographié à la 
te des vieux à mo £ Pointe 
lat-Chardes qui datent de 1857 et 


qui ont 616 fermés dernièrement pour 


faire place à un édifice moderne de 

proportions assez vastes pour y héber- 
er les ‘énormes locomotives que le 
Fasatien National a été le premier à 
mettre en service au (Canada. 

De gauche à droite, les employés 
sont: J. Twigg, 43 ans de service 
A. Lanthier, 44 ans, Sandy Welch, 
43 ans, Thomas A. Bätes, 50 ans, 
J. C. Marchand, 27 ans, D. A. Rollo, 
. et Frank O'Reilly, 48 ans 
auwhe, debout, devant une roue du 
est W, 1, Sargeant, ins 

i 


tomotive 


pecteur de locomotives depuis 63 ans 
et encore au travail, Dans la porte, 
à droite, est W. H. prod rm contre- 
maître de l'atelier nets qui 
compte 44 ans de 3 

Frank O'Reilly, À l'éxtr droite de 
la photographie, appartient à une famil- 
le qui a fourni en tout 108 années de 
service-au- chemin-de fer. Plusieurs 
employés. du (Canadien National sont 
les fils ou les petits-fils d'employés qui 
ont passé leur vic au service sn la même 
Cornpäagnie, 


